
La capitulation du Japon
Le chroniqueur qui reprend la

p lume après p lusieurs semaines a au
moins un gros sujet d'étonnement: il
se trouve devan t la f i n  de la se-
conde guerre mondiale I

La décision de cap ituler prise
par le Japon est certes dans la
logique des choses: depuis que l'Al-
lemagne est écrasée, son allié d 'Ex-
trême-Orient ne pouvait décemment
p liiSuaourrir l'espoir de triompher;
d'attiré part , la série impressionnan-
te de revers qu'ont subis les Nippons
depuis deux ans à un rgthme régu-
lier devaient forcément leur faire
comprendre que leur machine de
guerre était déf ini t ivement  surclas-
sée par celle, écrasante , des Améri-
cains. Pourtant, quand on connaît le
fanat isme des guerriers nippons ,
lorsqu'on sait à quel point les diri-
geants du Japon se sont servis de
l'argument « mgstique » pour jus ti-
f i e r  le confl i t  dans lequel ils ont
engagé leur nation, on pouvait se
demander si cette puissance n'allait
pas courir jusqu 'au bout son aventure
désespérée.

La guerre qu'elle avait entreprise
avait de toute évidence un caractère
hégémonique et impérialiste bien
marqué. Mais habilement ceux qui en
furent  les instigateurs avaient tenté
de faire  croire qu'elle était d'essence
quasi religieuse: il fallait libérer les
peup les de couleur de l 'Extrême-
Orient de la tgrannie des blancs. Ce
genre d'argument entraîne tous les
sacrifices...

C'est finalement le parti des modé-
rés qui l'a emporté et il f au t  s'en ré-
jou ir. Les Japonais , s'ils sont fanati-
ques , sont aussi réalistes. Compre-
nant que l'emploi de la bombe ato-
mique par les Américains signifiai t
que ceux-ci étaient prêts à tout pour
venir à bout de leur résistance, me-
surant aussi les conséquences que
pouvai t avoir pour eux le « second
front  » créé par les Russes, ils se
sont résignés à l 'inévitable. Leur
seul souci a été de « sauver la face  ».
C'est pourquoi à la demande de ca-
pitulation sans conditions de Pots-
dam, Us j sn ont opposé une: ils ont

~J3R part de leur désir de voir main-
tenu le pouvoir du mikado , clef de
l 'édif ice politique et spirituel nippon.

Il semble que devant cette deman-
de, les Alliés aient été partagés.
Chinois, Australiens et Néo-Zélandais
— qui ont senti passer de près la
menace nippone — étaient d'avis

de procéder comme on en a usé à
l'égard de l'Allemagne , à savoir de
saper jusqu 'au fondement de l'Etat
japonais pour bien prouver aux f i l s
orgueilleux de l' empire du Soleil-
Levant qu'ils sont irrémédiablement
vaincus.

Pourtant , Américains et Britanni-
ques se sont montrés à leur tour mo-
dérés et réalistes: il leur s u f f i t
d'avoir à réglez, dans le monde le
sort d' une -puissance (l'Allemagne)
complètement désagrégée. La réponse
qu'ils ont faite à l'o f f r e  de cap itula-
tion indique qu'ils sont résolus à
maintenir le mikado — ou son f i l s ,
car une dép êche de Stockholm par-
le, cette nuit, de l'abdication éven-
tuelle de l' empereur Hirohito — sous
le contrôle d' un organisme politique
et militaire allié.

De la sorte , ils auront à disposition,
dans le pags même qu'ils ont battu ,
un instrument qui leur permettra de
sauvegarder l' ordre intérieur et par
lequel pourront être réglés les pro -
blèmes agant trait à la capitulation
et à l' occupation. C'est en somme un
retour à la méthode classi que: on ne
dépossède pas le chef de l'Etat
vaincu , mais on le met en mesure
de remplir lui-même les conditions
imposées à sa nation, par suite de la
défai te .

Dans le cas présent , cette solution
aura au moins un grand avantage: les
questions qui vont se poser pour le
partage des dé pouilles de l'emp ire
nippon seront aussi nombreuses que
comp lexes. Pas p lus que ce ne f u t  le
cas en Europe , après l'écrasement de
l'Allemagne , on ne songe à revenir
en Extrême-Orient au statut « anle

\ bellum ». De nouveaux intérêts, de
. nouveaux appétits entrent en jeu. Il

n'est que de saisir, par exemple , les
, raisons de l 'intervention « in extre-
\ mis » de l 'Union soviétique. Dans
, ces conditions, les Alliés en se dé-
'f chargeant du souci de réorganiser

de fond  en comble un Etat nippon
'_ — ce qui , en raison de l 'êloignemeni

el de la di f férence de race, serait une
t tâche de véritable colonisation — se

délestent—d-une—lourde prêoccupa -
, lion. Il leur reste , sans cela , assez de

questions à résoudre a f in  de ramener
'_ la paix en Asie orientale et pour la

solution desquelles ils n'auront pas
j  trop de toute leur dip lomatie et de
j  toute leur bonne volonté.
ç René BRAICHET.

Le procureur général Mornet
requiert la peine de mort
contre le maréchal Pétain

Vers l'épilogue du procès intenté à l'ancien chef de l'Etat français

PARIS, 12 (A.F.P.). — Le procureur
général Mornet fait recette. Plus d'une
heure avant l'ouverture de la 18me au-
dience, au cours de laquelle il doit pro-
noncer son réquisitoire, la salle est
comble. A 13 h. 30, le maréchal Pétain,
pâle, les sourcils froncés, vient occu-
per sa place. Aussitôt l'audience est
ouverte. Le président donne la parole
au procureur:

Pendant quatre années, à l'heure
actuelle encore, la France est victime
de l'équivoque la plus redoutable qui
puisse jeter le trouble dans les esprits,
celle qui, à la laveur d'un nom illustre ,
sert de paravent à la trahison. Cette équi-
voque doit être dissipée par ce procès. C'est
sans passion , en m'imposant à moi-même
un frein chaque fois que les mots ris-
queraient de traduire trop exactement les
sentiments que J'éprouve, que J'envisage
la tâche que Je me suis assignée. J'en-
tends faire une démonstration découlant
uniquement des faits, après l'exposé des-
quels J'espère que la vérité apparaîtra aux
yeux de tous.
Des actes qui déshonorent

une nation
De quel genre de trahison s'agit-il ?

Pas, assurément, de ces marchés cyniques
où, délibérément, on vend sa patrie pour
satisfaire une rancune ou des intérêts
Inavouables. Parmi les formes les plus
graves que la trahison puisse revêtir, 11 y
a l'atteinte portée aux intérêts sacrés de
la patrie dans des circonstances telles que
les mobiles paralysent le réflexe national
et lui font perdre la notion des choses.
Aucune nation ne peut pardonner à ceux
qui lui en Infligent la honte.

Pétain demande à la France d'accepter
définitivement la défai te, de se résigner
à prendre place derrière lui dans l'ordre
d'une Europe germanisée. Il l'humilia à
la face du monde. Il voulut l'asservir à
son vainqueur , lui faire adopter ses lois,
ses préjugés et même ses haines. Il vou-
lut, sous le couvert d'une neutralité hypo-
crite et au mépris des engagements sous-
crits, faire une guerre sournoise à nos
alliés. Voilà ce qui déshonore une nation
et ce qu'une nation ne peut pardonner.

Quels sont les mobiles de la trahison ?
L'ambition, la vanité du pouvoir, l'instinct
autoritaire qui semblaient se développer
avec l'âge, la haine du régime. Il faut y
ajouter la Joie maurasslenne qu'expri-
maient les hommes de son entourage : la
République est morte. Cela vaut bien une
défaite. Attentat contre la République.
Ainsi commença l'affaire Pétain .
La responsabilité de l'accusé

Le procureur général Mornet veut
montrer le maréchal Pétain tel qu'il
est. U le fait en analysant et en citant
ses messages.

Le 30 octobre, au lendemain de Mon-
toire, il disait: « Cette politique est la

mienne. C'est mol seul que l histolre Ju-
gera. » Il fit prêter des serments de fidé-
lité à sa personne. Il veut être le seul à
la tête de la nation. Au Conseil d'Etat du
21 août 1941, 11 disait: « On est avec mol
ou contre moi. s Ce qu 'il veut , c'est im-
poser ses vues sans qu'on les discute.

Il Incarne la patrie. C'est lui qui incar-
ne le pouvoir , alors même qu 'il délègue ce
pouvoir à un autre : Pierre Laval . En août
1944, après avoir Incarné la défaite avec
Laval et Darlan , il ne demanderait pas
mieux que d'incarner la victoire avec de
Gaulle. Le 20 août 1944, en effet , 11 don-
nait pouvoir à l'amiral Auphan pour trai-
ter avec les Américains.

Le procureur général évoque le rôle
de la synarchie à Vichy.

La grande Industrie voulait remettre en
question les réformes sociales. Pétain rê-
vait d'un Etat autoritaire et hiérarchique.
Il avait la haine de la République. C'est
sur elle qu'il faisait retomber la respon-
sabilité d'une défaite qui était due à une
mauvaise organisation militaire. Dans de
nombreux discours, il déclare que tout
lien avec Vt ancien régime » est aboli , que
le passé est mort. Pour Pétain comme
pour Maurras, le régime seul fut cause des
désastres militaires. Tous les malheurs
viennent de la démocratie.

Il y eut complot, 11 y eut conspiration,
déclare le procureur. On n'y trouve peut-
être pas le nom de Pétain , mais autour de
lui on trouve tous les noms de la Cagoule.

En pleine guerre, au printemps 1940,
l'« Emancipation nationale » de Doriot et
l'hebdomadaire « Gringoire » demandaient
sa venue au pouvoir. Quel fut à ce mo-
ment le rôle de Pétain , alors ambassa-
deur en Espagne ? L'ancien ministre de
Vichy Alibert rapporta que, par l'intermé-
diaire de Franco. Pétain serait entré en
rapport avec Hitler pour établir en France
un régime analogue. Mals , ajouta Alibert ,
au moment de l'armistice, les conditions
d'Hitler étant plus dures que ses pro-
messes, une partie des conjurés aurait re-
noncé ft cette politique , dont seul Laval
demeurait partisan. C'est ce qui aurait
été ft l'origine du 13 décembre.

L'armistice
Lo procureur étudie ensuite l'at t i tude

de Pétain au cours des conseils des
ministres qui se succédèrent pendant la
période tragique entre Paris et Bor-
deaux.

C'est Pétain qui, le premier, proposa de
demander l'armistice, qui le premier s'op-
posa au départ du gouvernement pour
l'Arique du nord. Il s'éleva également,
d'accord avec le général Weygand, contre
la capitulation de l'armée. Ce qu'il vou-
lait , c'était l'armistice, c'est-à-dire la ca-
pitulation politique du pays. Le 16 Juin,
le maréchal Pétain donne le coup final en
menaçant de démissionner. La bataille
était gagnée par les militaires, sinon sur
les champs de bataille, du moins sur le

terrain politique. Le président de la Répu-
blique fait convoquer Pétain et ce dernier
sort de sa poche une liste toute prête où
figurait naturellement Pierre Laval.

Alors se pose la question du départ du
gouvernement pour l'Afrique du nord.
Tout de suite Pétain dit : « Je reste. » Il
ne s'oppose tout d'abord pas au départ de
Lebrun, de Jeanneney et des parlemen-
taires. Mals Laval sent le danger. Le dé-
part est ajourné, puis entravé. La flotte
n 'appareille pas pour se rendre dans les
ports alliés ou amis, laissant ainsi une
grande inquiétude chez nos alliés anglais
et nos amis américains.

Le 22 Juin , l'armistice était conclu et
comportait un article 8 prévoyant que la
flotte serait rassemblée et désarmée dans
les ports français sous le contrôle de
l'Allemagne. Ce criminel article 8 conte-
nait en germe les malentendus les plus
sanglants, entre autres Mers-el-Kéblr et
la perte de cet admirable instrument de
combat qu 'était la flotte par le sabordage
de Toulon.

Le régime de Vichy
Le procureur général analyse l'armis-

tice qui enlevait toute souveraineté à
la France, ù l'intérieur comme à l'exté-
rieur.

Quelle autorité pouvait avoir ce fantôme
de gouvernement de Vichy, ce gouverne-
ment Qulsllng ? La France, politiquement,
n 'était plus rien , mais l'équivoque subsis-
tait. Ce gouvernement avait l'apparence
de la légalité et le monde pouvait se de-
mander si la France ne s'engageait pas
délibérément dans la vole de l'asservisse-
ment à l'ennemi. Voilà quelle était la por-
tée morale de l'armistice, et c'est ce qu'il
y a de plus grave, parce qu'elle touchait
à l'honneur même de la France. Il y eut
le fatal vote de confiance envers le ma-
réchal , le 10 Juillet 1940. C'était un vote
de confiance absolue en un homme.

Les esprits sont désemparés. Les cœurs
aussi. On se disait: «C'est le vainqueur
de Verdun , groupons-nous derrière lui, H
saura parler aux Allemands, U saura nous
défendre. » Vous savez comment cette
confiance fut déçue, comment il trahit le
mandat de cette confiance qui lui fut
confiée.

Car , dans ce procès, 11 ne faut pas
oublier qu'il y eut, de la part du maré-
chal Pétain , un véritable abus de con-
fiance. L'Assemblée nationale avait-elle
accordé au maréchal Pétain les pleins
pouvoirs ? Non. Elle les avait accordés au
gouvernement de la République. Le parle-
ment devait subsister. Pétain n'avait que
la gérance du gouvernement de la Répu-
blique. Le président de la République, à
mon avis, était toujours Albert Lebrun,
quoi qu'il ait pu en penser lui-même. Le
maréchal n'avait qu 'une délégation.

(Lire la suite en troisième
page.)

Les Alliés dans l'attente de la réponse de Tokio
aux conditions de capitulation imposées au Japon

Le gouvernement du mikado devant ses responsabilités

Les nations unies sont disposées a accepter de respecter
les prérogatives de l'empereur sous le contrôle du commandement suprême allié

WASHINGTON , 13 (Reuter). — Le
département d'Etat a publié hier la ré-
ponse américaine à la note japonaise
offrant  la capitulation.

Ce message qui représente le point
de vue des Etats-Unis, de la Grande-

'Bretagne, de la Russie et de la Chine,
dit notamment:

Au moment de la reddition , l'auto-
rité de l'empereur et du gouvernement
japonais pour diriger l'Etat sera sou-
mise aux pouvoirs du commandement
suprême allié, qui prendra les mesu-
res qu'il estime propres à l'exécution
des conditions de reddition.

L'empereur sera invité à auto-
riser et à certifiier la signature
par le gouvernement du Japon et
le quartier général impérial japo-
nais des conditions dc reddition
nécessaires pour l'exécution des
termes de la déclaration de Pots-
dam et fera parvenir ses ordres
aux autorités militaires, navales
et aériennes japonaises et à tou-
tes les forces sous son contrôle,
où qu'elles soient, pour cesser les
opérations actives et rendre leurs
armes.

II publiera tous les autres
ordres que le commandement
suprême allié pourrai t deman-
der pour donner effet aux con-
ditions de reddition.

Immédiatement après la red-
dition, le gouvernement japonais
transportera les prisonniers de
guerre et les internés civils vers
des places de sécurité qui lui se-
ront indiquées, où ils pourront
être rapidement embarqués à
bord des transports alliés.

L'ultime forme de gouverne-
ment au Japon sera, conformé-
ment à la déclaration de Pots-
dam, fixée par la volonté libre-
ment exprimée du peuple japo-
nais.

Les forces armées des puissan-
ces alliées demeureront au Ja-
pon jusqu 'à ce que les buts fixés
dans la déclaration dc Potsdam
soient atteints.

La réponse américaine
remise à Berne

BERNE , 12. — Le département poli-
tique fédéral communique:

Le gouvernement des Etats-Unis
d'Amérique a transmis au départe-
ment politique sa réponse à la note
japonaise.

La réponse du gouvernement des
Etats-Unis, qui est formulée au nom
des quatre gouvernements, est arrivée
à 21 h. 5 et a été remise au ministre
du Japon à 21 h. 25.

Théâtre des opérations en Mandchourie
' Washington attend

fébrilement la note de Tokio
WASHINGTON , 13 (Reuter). — Les

milieux politiques dc Washington at-
tendent fébrilement la réponse du Ja-
pon. Personne ne doute quo celle-ci
sera favorable.

Le président Truman n'a pas assisté
au service divin , dimanche. Il reste à
sa table de travail pour pouvoir éven-
tuellement annoncer la fin de la tra-
gédie mondiale. M. Byrnes n'a pas
quitté le département d'Etat. Il était

prêt à recevoir à chaque instant le
chargé d'affaires de Suisse.

Les liaisons téléphoniques ont été
maintenues vers Londres, Moscou et
Tchoungking pour pouvoir transmettre
immédiatement le contenu de la ré-
ponse nippone.

Que se passe-t-il à Tokio ?
WASHINGTON, 13 (Reuter). — On

pensait dimanche soir à la Maison-
Blanche qu'un développement inatten-
du , mais nécessairement important, re-
tenait encore le Japon de capituler.

Le président Truman attendait des
nouvelles plus tôt puisqu 'à 13 h. 30, il
avait invité son secrétaire de presse
et tous les journalistes de Washington
à rester à leur poste. Dans la soirée,
le président était encore à son ' cabi-
net de travail.

A 21 heures, heure de l'Europe cen-
trale, la légation de Suisse n'avait en-
core reçu aucune communication du
Japon.

La façon
dont se fera la reddition

WASHINGTON, 12. — Du correspon-
dant spécial de l'agence Reuter :

On pense que le président Truman
fera part lui-même de la réponse ja-
ponaise , mais l'on ne sait pas encore
s'il fera une déclaration à une ' con-
férence de presse ou s'il diffusera un
message personnel à la nation et au
monde.

Il a été indiqu é dimanche à Wash-
ington la façon dont se fera la red-
dition. L'échange de communications
entre le Japon et les quatre grands
alliés par l'intermédiaire de capitales
neutres aboutissant à l'acceptation
d'un plan pour la sortie du Japon de
la guerre ne serait pas suffisant. C'est
pourquoi les chefs militn,ir_ro gllifondio
feront formellement aux commandants
japonais les conditions de reddition, ,et
fixeront l 'heurj de la cessation uu
combat. Les commandants alliés te-
cevront personnellement la reddition
des chefs militaires japonais en cam-
pagne, et les commandants supérieurs
nippons seront invités à rencontrer les
chefs alliés, probablement à Guam ou
à Manille. Les Japonais seront alors
priés de signer lee documents, dans le
sens à peu près identique à celui si-
gné par les commandants allemands,
à Reims, à la fin de la guerre avec
l'Allemagne.

L'empereur Hirohito
abdiquera-t-il ?

NEW-YORK, 13 (Reuter). — Un cor
respondant de la « National Broad
casting Corporation » a déclaré diman
che de Stockholm que des milieux ja
ponais l'avaient Informé que Tempe

reur Hirohito serait prêt à abdiquer
en faveur du prince héritier.

Un tel changement serait acceptable
aussi bien pour le peuple nippon que
pour les autorités civiles et militai-
res. On serait intervenu auprès de la
famille royale de Suède pour que le
roi Gustave servît de médiateur.

Les Alliés n'ont
pas encore donné l'ordre

de cesser le feu...
WASHINGTON, 13 (Reuter). — La

Maison-Blanche a communiqué que l'or-
dre de cesser le feu n 'avait pas encor©
été donné dans le Pacifique. La guerre
se poursuit et sa fin officielle n'est pas
attendue avant deux ou trois jours ou
même davantage.

Le président Truman annoncera à la
radio le jour de la victoire sur le Ja-
pon aussitôt après la signature de l'ac-
te de capitulation.

... Mais Radio-Tokio
annonce la suspension

des opérations militaires
TCHOUNGKING, 12 (Reuter). - Ra-

dio-Tokio a annoncé, dans la nuit de
samedi à dimanche, que toutes les opé-
rations militaires avaient été suspen-
dues.

Le peuple nippon ne sait
encore rien

SAN-FRANCISCO, 12 (Exchange). —
Ra dio-Tokio diffuse continuellement
deg appels au peuple japonais de
« conserver son union au . moment 1«
plus critique ». L'opinion publique ne
sait enepre rien de l'offre de capitula-
tion" japonaise et de la prise de-contact
qui eh est résulté avec les Alliés, étant
donné que la demande nippone avait
été diffusée en langue anglaise par la
radio de Tokio.

L'offensive russe
en Mandchourie

MOSCOU, 12 (Reuter). — Trois grou-
pes d'armées soviétiques avançant pro-
fondément en Mandchourie ont défait
les forces japonaises de l'armée du
Kouang-Toung qui bat en retraite, et
en certains endroits ont complètement
désorganisé les forces nippones.

Les opérations en Corée
MOSCOU, 13 (A.F.P.). — Radio-

Moscou annonce l'occupation des porte
japonais de Yuki et de Rachin en Co»
rée septentrionale à la suite d'un dé-
barquement de fusiliers marins sovié-
tiques.

LORIENT LA VIVANTE
repaire des sous-marins allemands jusqu'à l'armistice

aujourd'hui ville en ruines où rôde la mort
Un habitant du port breton de Lo-

rient, actuellement en séjour datis
notre ville , a bien voulu écrire pour
les lecteurs de la « Feuille d' avis de
Neuchat el t ses impressions sur l'en-
f e r  qu'il y  vécut. Les renseignements
qu 'il donne sur cette importante base
sous-marine sont tout à fa i t  inédits.

M . Gonce a eu l'amabilité de mettre à
notre disposition toute une série de
phot ographies, que nous avons expo-
sées dans nos vitrines.

U fau t avoir connu la vie intense de
Lorient pour éprouver cette angoisse
qui vous étreint en parcourant les rui-
nes de ce qui fut  la ville aux trois
ports : port do guerre, port de pêche,
Port de commerce.

La prospérité de Lorient remontait
à l'époque où la Compagnie des Indes
y avait son siège, et cette petite ville

L'état actuel d'une des rues principales de Lorient

située au fond d'une rade où l'on pé-
nètre par un étroit chenal était deve-
nue, avant sa destruction en 1943, une
agglomération de 100,000 habitants, y
compris ses faubourgs.

Son port de guerre, avec ses docks
pour la répartition des unités de la
marine française, ne pouvait construire
que de petites unités en raison de
l'étroitesso de la passe d'entrée du
port ; mais quel abri pour les unités
qui s'y réfugiaient en temps de guerre.
Lee Allemands l'avaient bien compris,
et ce devait être l'arrêt de mort de
notre port breton.

Même le port de commerce, bien
abrité au centre de la ville devait
servir, dès 1941, aux besoins de la
marine allemande. Quant au port de
pêche, lo mieux installé et le plus mo-
derne des ports de pêche français (il

était appelé a devenir le premier) il
donnait à Lorient cette richesse, cette
activité, cette joie de vivre que l'on
pouvait constater dès qu'on y débar-
quait. Aussi disait-on couramment
< Lorient la vivante ».

De tout cela, il ne reste que des rui-
nes, et c'est dans une ville morte en-
vahie par les herbes que les libéra-
teurs entrèrent en mai 1945, après la
capitu lation du Reich.

On n 'a pas assez parlé du martyre de
cette ville et des souffrances de sa >
population. I

Dès 1940, l'arsenal et ses docks étaient
devenus l'objec tif No 1 des raids
aériens alliés. Les Allemands y répa-
raient et ravitaillaient leurs sous-
marins, et chaque jour une vingtaine
de ces bâtiments y entraient ou en
sortaient. Malheureusement le centre
de la ville bordait l'arsenal , et la po-
pulation dut payer cette situation par
des pertes et des destructions. Déjà,
à cette époque, une partie de la popu-
lation partait chaque soir coucher à
la campagne, les raids sur Lorient
étan t nocturnes. Pendant des nuits, il
fallut vivre dans le fracas de la D.C.A.
et aussi des bombes ; angoisse perm a-
nente qui brisait les n erfs.

L'ennemi cependant, n'en poursui-
vait pas moins ses plans et commen-
çait l'exécution de travaux gigantes-
ques qui devaient aboutir à la création
de la fameuse base sous-marine, véri-
table repaire de fauves qui allaient
sillonner l'océan pour détruire la seule
force qui leur résistait : la mar ine
alliée. On en connaît maintenant les
effroyables résultats.

Pendant deux ans, des milliers d'ou-
vriers de l'organisation Todt venus de
tous les pays occupés travaillèrent à
cette œuvre de titan. Sur une étendue
de plus d'un kilomètre carré, on pou-
vait voir, en 1941, une montagne de
sable, d'immenses carcasses de fer et
de bois dans lesquelles on y coulait le
béton, des bétonnières, des excavateurs',
des élévateurs, des vagonnets sillon»
nant le terrain .en tous sens. Tout cela
formait une véritable fourmilière en-,
tourée de lignes de chemins de fer et.
des baraquements camouflés de l'orga-
nisation Todt. A_ QONCE.

(Voir la suite en troisième page)

ANNONCES Bnrean ! 1, ras du Temple-Neoi
IS X c le millimètre, min. 4 (r. Petite» annonce» locale» l i e ,
min. I (r. 20. — Ari» tardif» et urgent» 35, 47 et 58 c
Réclame» 58 c, locale» 35 c. Mortuaire» 20 c, locaux 16c

Pour te» annonce» de provenance extra-cantonale :
Annonce» Suisse» S. A., agence de publicité, Genève.

Lauaanne et nccurtale» dan» toute la Suiue

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 moi» f mot»

SUISSE, franco domicile 22.— H.— 5.50 1 .90
ETRANGER : Même» prix qu'en Suisse dan» la plupart
de» pay» d'Europe et aux Etats-Uni» , à condition de sous,
crue à la poste du domicile de l'abonné. Pour le» autre» pay»,
le» prix varient et notre bureau renseignera le» intéressés



A vendre, a Neuchatel ,
un

immeuble
ancienne construction de
cinq appartements, avec
terrain de 1500 m» , très
belle situation , convien-
drait pour petite Indus-
trie. Offres à case postale
31099, Neuchatel B.

A VENDRE
petit chalet de plage
d'une grande pièce. Très
bien situé sur la grève,
propriété Eôthlisberger
Grand-Verger Prière d'a-
dresser offres sous chif-
fre P 4236 N à Publlcltas,
Neuchatel.

A vendre un très Joli
cabriolet

t>EtJGEOT 302, en par-
fait état, ainsi qu 'un ca-
briolet ADLER, 6 HP, à
l'état de neuf. S'adresser
à Ruedin frères, cons-
tructeurs. Cressier. 

A vendre deux
stores de vitrines
en fer et leur monture.
S'adresser par écrit sous
V. T. 64 au bureau de la
Feuille d'avis

Meubles de jardins
et chaises-longues
pliantes trè8 T^i*et tous les prix chez

Meubles
G. M E Y E R

Saint-Honoré
et Saint-Maurice

NEUCHATEL

Il faut varier...
en achetant les spécia-
lités de fromage chez
PRISI, Hôpital 10 :
Bries, camemberts,
Gorgonzola, reblo-
chons, tommes, lim-
burgers, carrés Ger-
vais, petits suisses,

etc...

Bétail
A vendre une vache, à

Choix sur deux, une gé-
nisse portante pour no-
vembre, un génisson de
dix-huit mois, chez Rod.
Krfthenbuhl , Pré-Louiset,
Chaumont. 

A vendre
fourneaux en catelles, po-
tagers-fourneaux un trou,
chauffe-eau. Tél. 5 30 02.
Fahys 7.

Jeune fille
honnête, pouvant cou-
cher à la maison est de-
mandée tout de suite
oomime volontaire. S'a-
dresser : boulangerie We-
ber, faubourg de l'Hôpi-
tal 16. 

On demande dans bon
café-restaurant de Neu-
ch&tel une

sommelière
propre et agréable Bons
gages et bons soins as-
surés. Entrée Immédiate
ou à' convenir. Télépho-
ne 5 14 72, 

On demande une
personne

de confiance, de 35 à 40
ans (éventuellement nui-
se) sachant cuisiner et
pouvant s'occuper d'un
enfant de 2 ans. (Gros
travaux par femme de
ménage). — Offres sous
chiffre P 1060 T à Publl-
cltas. Tramelan. 

On cherche un Jeune

GARÇON
de confiance, sachant
faucher et habitué à con-
duire lee cheva/ux. Bous
traitements et bon salai-
re assurés. Entrée à con-
venir. Offres à Alfred
Griva-Sohftdeli , agricul-
teur, Lengnau près Bien-
ne,

Maison de transports
Cherche un

chauffeur
riur servie, de livraison

Neuchatel, — Faire of-
fres avec travail anté-
rieur sous P. A. 600, pos.
te restante transit, Neu-
oh&tel . 

Sommelière
fille de cuisine

sont demandées. Bons
gages, vie de famille,
bonne pension. Faire of-
fres: Hôtel de la Paix ,
Cernier.

DAME
d'un certain âge est de-
mandée pour aider dans
ménage de trois person-
nes à la campagne. —
Adresser offres écrites à
S. F. 10 au bureau de la
Feuille d'avis.

BAUERMEISTER nÙESÏÏS_EE
Place d'Armes 8 — Tél. 517 86 LAVABOS, ETC.

J'achète et vends
de tout

Bibelots, vaisselle, linge-
rie, habits, souliers, meu-
bles, etc. — M. Guillod.
meubles, rue Fleury 10.
Tél. S 43 90. 

J'achète
argenterie usagée

il \ ORFéVIIESE
W.V V HOttLOGERIE
P,r » Bi.iouTE&ig

Bues Seyon-HOpltai

Mariage
Agriculteur veuf , dans

la cinquantaine, ayant un
beau train de campagne,
cherche à faire la con-
naissance de dame de 40
à 50 ans, sans enfants, et
connaissant la campagne,
en vue de mariage. Faire
offres avec photographie
qui sera rendue sous M.
R. 66 au bureau de la
Feuille d'avis

Commerçants - Industriels - Artisans
Mise à jour de votre comptabilité

Correspondance - Tous travaux de bureau
Remplacements - Questions fiscales, etc.

E. LANGHART, comptable, diplôme fédéral
Case postale No 27, Neuchatel 

La teinturerie

THI EL
ferme ses ateliers
du 12 au 19 août

Le magasin reste ouvert
Grande-Promenade - Faubourg du Lac 25

. SF AGENCE ^^WMIm ' W IMMOBILIÈRE Y

" ' JP^YLVA „JÉ_1
| FLE URIER .* ilWjJWlwflS1 * Ê̂L ÀÊi ISfiH

offre à vendre aux Bayards, pour
date à convenir,

un domaine
de 26 poses environ, avec droit au
pâturage communal ; à proximité do
la route, de la laiterie et de l'école.
Domaine en deux mas seulement

T i f l !  T! Menuise;ie ÉllB'nisterie Ferblanterie Vos commandes
I H I I1 I i A 

Appareillage flu
" . «t  ̂ F- G'OSS 514 56

maître teinturier slmàt>i\\\\\ & FSSs BOUCHERIE .
|JM M 'a iH\  Installations sanitaires CHARCUTERIE

51? si 1 8jEyag65 ^7M S6 R. Margot

Nenchâtel ÈllI filin ' ¦ "WmStÛ VITRERIE
m 9e A0 

^"¦̂" ¦¦¦ ¦¦¦imiiii ¦___ ¦________ ¦¦ 
ENCADREMENT528 48 

SMECOPPET FRERES Faubourg du Lac 8
CONCESSIONNAIRE! 

__ ' . , «_. , ___¦ „
Menuiserie - Charpenterie • Parqueter, e « A M  gr «fe

Rue Saint-Maurice 11 Tél. 5 12 67 Neuchatel, Evole 49 5 21 68

MAX DONNER ~ '*£"" fifj ijfe B£!sSerrurerie du Mail j S m h  JJ§ \̂ wS^%?k Ea ACIER
Toutes réparations \^̂ ^̂\̂ } %̂5J RABIOT VCD

Chemin de Chantemerle 20 V__*̂
 ̂

V/ 
itîHlTïOL ! Lit

Tel 5 25 0& M. BORNAND Papeterie Neuchatel
• va. * *.** w Temple-Neuf 6 - Tél. 816 17 Terreaux 1 TéL 5 12 79

,a &rn^o>ccoRDÉONS ~™£ Henri Aloë
"f ourneaux Ae ,££-&» adrSz-vous'à _, «"*»«•

p assez vos ordres à 
m A k|_- Gypscrie - Peinture de la Cernia

¦ " ¦ KlANV/i AIU*»«+ kÀEl I f S  Bordures • Dallages
E A U I O M A M M  Accordnges et réparations AlOeïT mC2.fi.W l'aille en tous genresJAHKMANN t PINGE0N lJL jg/ag. -z££rPoêlier . Parcs 78 COECELLES (Neucuate.) """gU domicile 5 3048Tél. 5 40 71 Tél. 6 U 54 co™ M/JS"* carrière 5 2146

A vendre, 300 fr.,

machine à écrire
de bureau « tJuderwood »
révisée. Faire offres à
poste restante 63, VllUers,

Ce modèle l i f t
depuis I I Ur—

chez
Meubles

G. M E Y E R
Saint-Honoré
NEUCHATEL

Pour cause
de départ

A vendre : une cuisi-
nière à gaz « Sursee »,

• quatre feux, à l'état de
neuf , une grande armoire
antique, un banc anti-
que (bahut), un lavabo,
dessus marbre (cinq tl-

. todi»), un canapé, une
cha_se*.ohgue et - divers
objets S'adresser : Petlt-
Pontarlier 2, tous les soirs
de 18 ft 19 heures.

A LOUER
un local pour entrepôt
ou garde-meubles. S'a-
dresser case postale 63,
ft Neuch&tel,

Chambre au soleil , vue.
Côte 32 a, ler étage.

pBjjj îĵ ja
On cherche

chambre et pension
pour ' étudiant, 20 ans,
rentrant le samedi et le
dimanche à la maison.
Faire offres écrites sous
C, N. 45 au bureau de la
FeuUle d'avis.

URGENT
On cherche pour le 24

septembre ou date ft con-
venir un logement de
trois ou quatre pièces
pour employé de bureau
solvable. Ecrire sous chif-
fre P 4231 N & Publlcltas,
Neuchfttel .

MMMn
BIJOUTIER

connaissant & fond son
métier, doué d'Initiative
et habile, trouverait si-
tuation Intéressante dans
la branche. Offres écrites
sous B. T 66 au bureau
de la Feuille d'avis,

TOURNEUR
sur machine revolver,
connaissant le montage
de la boite trois pièces
est demandé par fabrique
de boites Paull frères, à
Villeret. Place stable et
bien rétribuée, — Entrée
tout de suite ou à con-
venir

^ 

Jeune garçon
est demandé tout de sui-
te comme COMMI8ION-
NAIRE. Technogramme
S. A, Bassin 1, 2me .

i A . VERBDSR g ^VZXÏÏ ^e *..  p-u, a. CRAlfÇ S/Slerre- 1500 m' Le P1US beau «°lf ZINAL 1680 - * c-" •Ipta *> *--*•
I S  ¦ /HL —¦ \=r^% fr. 10. Donne cuisine bourgcoi.c. Proipectua. WI1MIW alpin d'Europe , 18 hOlBS, plage , Hôlfls : Dloblons , Darand.
«3 a - ~- B __gt- H. FciiayHow.M, prop. pêche, canotage, équltatlon, tennis, excursions Pensions : Coller, de la Poste, Pr»lo«g.

n 3§9s .r\~. /k lk ~~~~~~""*"'"'"""""" ~~~~~~'"""~~~~~*""~"-—¦—~ Liste des hôtels avec prix de pension :A9K >/^5àM tff SAfS VERBIER wafJBW - p- ——. DGe0Ve{°sû rt Fr » 50 sr F:- \& WèCHE-LES-BAINS aa? IA,SJSLK
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, , °,

a. ? "ï°, " 
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.p.l.onfe,... r UJ1W1W;0 p0„.|„D liguée. Centre d'eicur.. Tél. 6.62.08. m̂ \j ® ê >„ Ô1 I" vla«gea don peu. 
HOTELS SEILER : Pen.lou . Forfelt 7 tour. .

P.rreudln, propr. Pension de Versegère», 900 m. Séjour Idéal. rfj&K ^m>ff l. >*Cù pie «.Uqne. «lan. ___. nu^BJ ôuu» ft.. 103—
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1. rou.c à re.omm.ndar en.re toute, pour Bo ren.lre d.n, le» A«"Ll;A u joyou d„ y., d'néren.. 
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confort 
de se. Echange dc repa» entre ce. Iiul.l». 

^ 
miunrni/ |;r.,..d lIÔ|ol Kurhaus Tél. 1 'W»»_*É _̂__ ?C >̂  ̂

hôte.. Train, 
do 

mon- 

HOTELS SUISSE, NATIONAL ET BELLEVUE
CHAMPERY Jt. 1055 m. uSï  ^l.

g
pÔ.(. ï « î  

~",l l!* ugn.. e«. j.nDe. » trol. Cul.in. «Iguée. Penrfon depul. fr. 15—, 13.50 rt 12.50.
Sî! m l T ™
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 ̂
. . 
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ChamonU - Honl-Blane. •âLrf.^Sf » ^̂ ^̂ 4 

Hftiela confortnble. Plage naturelle- Prix modérés. Prospcc-
| jteBjHh |r /OT «an par lo Hurc-nu dc renseignement*. Tél. 5.14.53. Oo n r l n r .f l  bomOlS

Chem. de Fer MARTIGNY-ORSIÈRES Mm <!\Th ,  crrIIir . Valais
Départ pr Champex, la Fouly.GdSt-Mornard.Vorbler et Flono.y, ĤOLS  ̂ VS, t t̂h) Î M rm Uco da aolell avec î"^^  ̂ 1650 m. Car« po

staux depuin Sierre
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_,_,--,-, ..-- -, . . -,  ̂ : 777Z T" 
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bonne 
cuisine. P™P'- H.-G. Pont. «P ,̂ V oJrTeomm.  ̂bouqnet

V A I  FirRRPT Cr.nd HSIel V.l Ferre! _T">raj__H£r«3_?' F i t' de. Talions, de douces _ , , . , „ , . . P»»,l.» T..» <7Kl  i^S>/ parfumé, de» chance.VAL fLKKLI LA FOULÏ par Orslères - 1600 m. JW/Ç^ -̂ Ĵ' promen êTd. TlllM. en Hdlel Welsshorn, 2300 m. Potion hm 
WàlSr /̂tM m.ryelllenM. de repo. et

Confort. En face dea glacier.. Promenades. Séjonr do repos *9**m TUIMO de chapelle en E' To•e,lo• P™pr. ouverte toute l unie. A / Y  \M /̂ & f(  d" allonce. Von. n'.nre.
Idéal. Car. postaux. Prospectus. Téléphone 6.81.77. , *„' ., . . S3H vSf râdf tu T.̂/m quo I. peine de TOUS

1 eh.pelle, d'nn torrent .n , TWjEfë3/ | UI»« Tl™. dan. nn de.
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On demande
monteurs-électriciens

connaissant & fond les Installations de bâtiment et
pouvant travailler seuls,

un monteur pour téléphone
Conviendrait à monteurs mariés désirant place

stable. — Faire offres avec copies de certificats à
F. HANNI, Installations électriques, PORRENTKUY .

Entreprise Industrielle Importante située dans
les environs d'Aarau chercJœ une

sténo-dactylo
pour CORRESPONDANCES FRANÇAISE et alleman-
de Préférence sera donnée à candidate possédant
uiie bonne formation commerciale, quelques années
de pratique et habituée à des travaux indépendante.
Entrée dès que possible. Offres avec curriculum
vitae, copies de certificats et prétentions à adresser
BOUS chiffre 23060 à Publlcltas S. A., Olten. 

Le Pavillon de Mottex, près Blonay, cherche
pour le service d'étage, une

aide femme de chambre
30 à 36 ans. Consciencieuse. Prière de faire offres
n/vec références i la Direction du Pavillon.

PIVOTAGE
On engagerait tout de

suite : HOULEUSES DE
PIVOTS. Eventuellement
on formerait Jeunes fil-
les. Place stable et bien
rétribuée. Personnes de
Neuchfttel et environs
pourraient très bien faire
les courees. S'adresser ft
la Fabrique de plvotages
Constant Sandoz, les Ge-
neveys-sur-Coffrane.

JEUNE FILLE
sérieuse est demandée
comme femme de cham-
bre, ft l'hôpital Pourtalès,
Neuchfttel 

Monsieur seul cherche
une personne

sachant cuire et tenir un
ménage soigné. Offres
écrites sous S. V. 24 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame habile,
cherche

travail facile
à faire à la maison. —
Faire offres écrites sous
J D. 63 au bureau de la
Feuille d'avis 

Jeune

employé de bureau
ayant fait son apprentis-
sage dans entreprise de
construction et commerce
de charbon cherche em-
ploi en Suisse française
pour apprendre la langue.
Entrée : 15 octobre Off res
écrites à B. M. 48 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune Bernois de 16 ans
cherche place de

commissionnaire
Jusqu'au printemps 1946
dans le canton de Neu-
chfttel . Adresser affres à
Nlklaus Berger, Schoren
près Neuenegg (Berne).

On achète
rue des Moulins 15: ou-
tillage, toute sorte de
machines de mécanique,
machines à écrire, étaux,
etc. Brlc-à-brac G. Etlen-
ne. tél 8 40 96 

«Au Négoce »
Le bric-à-brac

au bas de la rue du *
Château 4, achète à
prix Intéressants, au
comptant, les débar-
ras de caves et gale-
tas, ainsi que meu-
bles, v ê t e m e n t s,
chaussures, livres, ou-
tillage, articles de pê-
che, bibelots, vaissel-
le, etc. Chs Blgey. *

Sl/ISSES n[]3

Afirt*'' F 1 BEE ¦ IR'V*

Bureau de Secours aux Rapatriés
Chèque postal VIU 4146

^^^^L VACANCES
^^^ R̂une 

bonne 

JUMELLE
*~* ^^ s'achète chez

ANDRÉ PERRET ^sassu
Epancheurs 9 - NEUCHATEL

Les grandes marques :
Kern - Zeiss - Busch - Hensoldt

Beau choix - Prix modérés

Ama teurs —
de photo
Vous recevrez un
travail soigné et
ponctuel en remet-
tant vos films à
développer au spé-
cialiste

PHOTO
ATTINGER

7, p. Piaget - 3, p. Purry
NEUCHATEL

Expéditions au dehors
Travaux de qualité

Entreprise d'arts
graphiques cherche
pour son bureau

employé
ayant bonne Instruc-
tion commerciale, ca-
pable de travailler de
façon indépendante,
sachant l'allemand et
si possible l'anglais.
Entrée ft convenir. —
Faire offres manuscri-
tes avec photographie
et copies de certificats
sous D. S. 67 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.



La peine de mort requise
contre le maréchal Pétain

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAQE)

Le procureur général cite les trois
décrets constitutionnels signés par
Pétain le 11 juillet.

Il supprimait le président de la Répu-
blique; les ministres n 'étaient responsa-
bles que devant lui et le parlement était
renvoyé « sine die ». Le maréchal s'attri-
buait les trois pouvoirs: exécutif , légis-
latif et Judiciaire.

C'est cela , l'attentat contre la Républi-
que, le coup d'Etat que Je retiens contre
le maréchal , son auteur. Un tel régime ne
pouvait subsister qu 'en s'appuyant sur la
force , et sur quelle force ? La force alle-
mande, le bras séculier allemand. Il ne
peut se maintenir au pouvoir qu'avec
l'appui des autorités occupantes et, ft par-
tir du 11 Juillet 1940, on va voir se dé-
velopper , de déchéance en déchéance, de
trahison en trahison, la politique d'un
gouvernement qui vivait d'Intelligence
avec l'ennemi.

!Le maréchal
contre le gaullisme

Le procureur général veut laver la
France de tout soupçon d'avoir parti-
cipé à cette politique:

La France ne sut rien de ce qui se pas-
sait à Vichy. Elle ne sut rien de ce qui
se passait ft Montoire. Elle ne sut rien des
tractations de Darlan. Elle ne pouvait
qu'assister Impuissante ft certaines mani-
festations qui lui faisaient monter le rouge
au front. Vichy agissait toujours dans le
secret le plus absolu. L'affaire de Syrie,
le ravitaillement de l'armée Rommel, tou-
tes les manœuvres contre les Alliés se
poursuivirent en secret.

Ee procureur général lit les diatribes
du maréchal contre le maquis, contre
ce qu 'il appelait le c terrorisme ».

Quand 11 faisait appel ft l'ordre, c'était
une obéissance aveugle aux ordres du
Reich qu'il préconisait. Mals la France n'a
jamais accepté ni les ordres de Vichy, ni
les ordres des Allemands.

Au sujet du double j eu, des témoins
ont déclaré que le maréchal joua deux
j eux et comme il n'a qu'une parole, U
joua loyalement l'un et l'autre, l'un
aveo l'Allemagne, et l'autre avec la
Résistance. Le procureur déclare qu'il
joua, certes, loyalement, le jeu aveo
l'Allemagne, mais l'autre t

H parait qu'il déclara ft quelques per-
sonnes, dans le silence du cabinet, qu'il
était de cœur avec la Résistance. Mals
l'ensemble de la nation, mals l'armée ?
Quand on donnait aux troupes d'Afrique
l'ordre de tirer sur les Alliés, les soldats
n'entendaient que cet ordre. Tous les
jours, les cours de justice condamnent des
hommes qui n'ont exécuté que les ordres
du maréchal. Il faut en finir avec le slo-
gan de Pétain résistant d'accord, au fond,
avec de Gaulle. De Gaulle , le maréchal le
traitait de criminel dans ses messages et
aussi dans ses écrits intimes.

Et le procureur Ut un document re-
trouvé dans les archives du maréchal
et écrit de ea mais: c Un mal se ré-
pand, une attitude criminelle abuse lee
jeune s Français : c'est le gaullisme. »

Le procureur parle ensuite dea « pré-
tendues négociations menées an cours
de l'automne 1940 entre le gouverne-
ment de Vichy et Londres». Il lit
aussi Je message qu'adressa au maré-
chal Pétain le roi George VI pour le
dissuader d'accentuer sa collaboration
avec l'Allemagne et la réponse du ma-
réchal à ce message le 2 novembre
1940. t Bans sa sécheresse, cette répon-
se apparaît à la fois comme une fin de
non recevoir et comme une rupture. »
Les accords Rou gier n'ont eu aucune
suite. Lord Halifax qualifia de déce-
vante la réponse française transmise à
Madrid.

Que valent les négociations dont parie
Jacques Chevalier ? Il n'y a pas de tracegérleusa de cet accord.

D'ailleurs la question n'a pas grand In-
térêt. Y eût-il eu accord, cet accord eût
été outrageusement violé dés le mols de
mal 1841 par la cession dee bases en Sy-
rie.

Puis l'audience est suspendue.
Après la suspension d'audience, le

procureur général Mornet passe en re-
vue « les actes de trahison dont la
France est fondée aujourd'hui à de-
mander compte à l'homme qui est ici ».

lia France humiliée
H étudie d'abord l'invitation à 1<*France d'accepter sa défaite et de se

considérer définitivement comme vain-
cue. Aux officiers du camp de Châ-
teauroux, Pétain déclarait: «Le pays
doit savoir que nous avons été battus
et depuis deux ans, voilà ce que je ré-
pète tous les matins. » Et voilà ce qu'un
maréchal de France trouve à dire à ses
officiers. Il le répétait à l'hôtel du Parc
et ajoutait: «Il fallait être fouetté,
nous avons été fouettés. »

— Aucune protestation publique solen-
nelle ne fut élevée quand l'Allemagne
déplaça les poteaux frontières et annexa
l'Alsaoe-Lorralne, quand elle déporta leg
familles alsaciennes. Où donc et quand
donc les Alsaciens entendirent-lis le ma-
réchal protester publiquement contre cet-
te violation de l'armistice ? Car enfin , il
n'y a que cette protestation qui compte.
Cette protestation, Je la fais Ici, au nom
des Alsaciens-Lorrains.

Après l'annexion de l'Alsace-Lorralne,
il y eut Montoire. c'est-à-dire la colla-

boration aveo l'envahisseur, avec l'ennemi
qui avait arraché à la France ce lambeau
de chair française. Et quelle collabora-
tion que celle qui consistait ft accepter
toutes les exigences du Reich. Céder, cé-
der toujours. Voilà ce qu'était la colla-
boration, en attendant qu'elle organise le
pillage de la France et la déportation de
ses travailleurs. Elle signifiait l'accepta-
tion de la défaite et le renoncement à
la revanche.

Il y eut quelque chose de plus grave,
le sacrifice volontaire de l'Instrument de
combat qui nous restait: la flotte.

Pétain humilia la France dans le mon-
de. Il l'a mise à la remorque de son
vainqueur. Il semble qu'on ait voulu in-
citer le vainqueur lui-même & nous mé-
priser.

Le procureur général veut cependant
laver la magistrature française qu'un
témoin (Léon Blum) a salie, à propos
du serment dû nu maréchal.

— La magistrature française n'a Jamais
rendu Justlge au profit de l'ennemi. 1&
magistrature française, à part quelques
exceptions, fit , au contraire, tout ce qu'el-
le put pour sauver les Français de l'en-
nemi.

Le procureur général revient ensuite
sur le télégramme offran t la collabora-
tion militaire et adressé à Hitler par
Pétain. au lendemain de Dieppe.

'L'occupation
de la zone libre

— Puis il y eut le 11 novembre l043'où le maréchal refusa de partir, cn ac-
ceptant délibérément un « emprisonne-
ment » dont 11 se plaint parfois. Il reste
à Vichy et pour ma part — Je m'en
félicite: s'il s'était rendu à Alger, Je ne
sais oe qu'il fût advenu. La Résistance
aurait été coupée en deux. La protesta-
tion même envoyée par Pétain humilie la
France: 11 parle « d'agression anglo-saxon-
ne, de trahison de certains chefs » et le
maréchal « s'Incline » devant la décision
allemande. Est-ce le langage d'un maré-
chal de France î

Mais 11 y a pire encore. Hitler, après
avoir dissous l'année de l'armistice, écri-
vit ft Pétain pour lui proposer son aide
« pour reconquérir les colonies », et Pé-
tain répondit en remerciant le « fùhrer»:
« Je suis sensible à votre résolution de
collaborer avec la France et de l'aider ft
reconquérir son empire colonial. » C'est
l'acceptation, de la collaboration mili-
taire.

A la fin de 1048, au moment où les vic-
toires alliées se confirmaient, pétain son-
ge ft réunir l'Assemblée nationale pour
tenter une volte-face. Le 5 décembre, de
Ribbentrop écrit au maréchal la lettre la
plus outrageante qu'un chef d'Etat ait
jamais reçue d'un ministre d'un autre
Etat. L'Allemand s'oppose aveo violence
ft la réunion «d'une assemblée de traî-
tres ». Vollft ce qu'un chef d'Etat fran-
çais a supporté. De Ribbentrop exige quft
l'avenir, tous les projets de loi soient
soumis ft l'approbation du Reich et que
M. Laval remanie le gouvernement fran-
çais.

Et l'on nous dira encore que Pétain
resta en TVanoe pour sauvegarder une
partie de la souveraineté française. En
terminant, de Ribbentrop écrivait que le
seul garant du gouvernement de Vichy
et de l'ordre en France était la Wehr-
macht.

Les événements de Syrie
Et puis 11 y a eu le fait que Vichy

s'était engagé ft céder à lirai lee stocks
d'armes se trouvant en Syrie, ft mettre
les aérodromes ft la disposition des Alle-
mands et ft assurer le transport du maté-
riel et des troupes allemandes. Le proto-
cole prévoyait également la mise ft la
disposition de l'Axe des ports de Bizerte
et de Dakar. Le public français n'a Ja-
mais rien su de ces accords. Le protocole
ne fut pas ratifié, mals fut exécuté par
anticipation, tout au moins en oe qui
concerne la Syrie .

Le débarquement allié
en Afrique du nord

Dlx-hiult mois plus tard, c'est le débar-
quement des troupes alliées en Afrique
du nord.

Le procureur général donne lecture
d'une lettre envoyée alors à Pétain par
le président Roosevelt. Dans cette let-
tre, le président Roosevelt s'indignait
du pillage auquel les nazis avaient sou-
mis le peuple français. L'Allemagne et
l'Italie se proposant d'envahir l'Afri-
que du nord, le président écrivait que
les Etats-Unis ne pouvaient pa8 accep-
ter cette menace pour leur sécurité et
avaient décidé d'envoyer sur place des
t roupes américaines. Le but ultime de
ces opérations était la libération de la
France.

Pétain répondit: « Vou» prêtez à vos
ennemis des intentions qui ne se sont
jamais traduites en actes. La France et
son honneur sont en j eu. Noug sommes
attaqués et nous nous défendrons. C'est
l'ordre que je donne. »

Au cours du conseil dea ministres de
Vichy, le 8 novembre, le maréchal est
d'avis de permettre ft la Luftwaffe d'uti-
liser les aérodromes algériens. Le 10 no-
vembre, il maintient l'ordre de résister
aux Alliés. Le 11, au conseil des minis-
tres, on se demande s'il est opportun de
continuer la résistance. L'amiral Auphan
et M. Barthélémy sont pour la cessation
des hostilités. Qu'y a-t-ll d'étonnant ft ce
que l'amiral Auphan ait adressé ft Al-

ger un télégramme secret? n y avait sans
doute une partie des ministres qui vou-
laient traiter avec les Américains, pour
séparer la Résistance en deux. D'ailleurs,
ce qus la troupe a entendu , oe ne sont
pas les ordres secrets, mais les ordres
officiels de Pétain. Le 18 novembre, écri-
vant ft l'amiral Esteva, Pétain le 'félici-
tait de son attitude ft l'égard des Alle-
mands. Par contre, il donnait l'ordre au
général Barré de cesser immédiatement
la feu contre les troupes de l'Axe. Au gou-
verneur général Boisson, 11 donnait l'or-
dre de se défendre contre toute tentative
de débarquement des Alliés. Il ne s'agis-
sait pas, alors, de céder des bases à l'Axe.
Si ce n'est pas de la collaboration avec
l'ennemi, si ce n'est pas de la trahison, Je
me demande ce que signifient ces mots.

Le procureur requiert
la peine de mort

Le procureur général ©n vient alors
à sa péroraison:

L'armistice conclu dans la honte, l'abus
de confiance ft l'égard de la nation, l'ac-
ceptation définitive de la défaite, l'imi-
tat ion servlle de l'Allemagne, les persé-
cutions, les attaques perfides contre la
Grande-Bretagne, l'aide fournie à l'Axe, leravitaillement de Rommel, la destruction
de la flotte, cette suprême honte: la ré- i
ceptlon d'officiers français portant l'uni-
forme allemand, que pourrait-on ajouter
à ces forfaitures ? Quel réquisitoire pour-
rait être plus éloquent quo leur énumé-
ratlon ? Le gouvernement Pétain, issu de
la défaite et d'un abus de confiance, n'a
pu se maintenir pendant quatre ans que
grftce à l'appui de l'Allemagne. Cela, mes-
sieurs, c'est de la trahison ! 110,000 dé-
portés politiques, 120,000 déportés raciaux,
sur lesquels 1500 seulement sont rentrés,
et le pire c'est que, pendant quatre ans,
cette politique a failli déshonorer la
France aux yeux de l'étranger. La France
s'est redressée au prix de ses martyrs et
de leur sacrifice. Elle a repris victorieu-
sement sa place dans le combat, mois on
a failli la déshonorer. On a failli lui faire
perdre sa raison de vivre en lui enlevant
l'honneur. C'est cela un crime Inexpiable,
auquel Je ne vols ni atténuation ni ex-
cuse, et auquel la cour de Justice chargée
d'appliquer la loi ne peut que prononcer
la peine la plus haute prévue par la loi.

La loi française ne comprend aucune
disposition qui prévole, en raison de
l'âge, la substitution d'une antre peine.
Me plaçant au point de vue de la loi,
songeant ft tout le mal qui fut fait à la
France par cette poaitlque de collabora-
tion, parlant sans passion, mais avec une
émotion profonde, ce sont les réquisitions
les plus graves que Je formule nu terme
d'une trop longue carrière Judiciaire et
arrivé mol-même au déclin de ma vie:
c'est la peine de mort que Je demande
ft la Ju stice de prononcer contre celui qui
fut le maréchal Pétain.

Le maréchal Pétain tire convulsive-
ment sur sa médaille militaire, comme
s'il voulait l'arracher. Il est sorti de sa
torpeur pendant la dernière najtie du
réquisitoire. Il est tourné vers le Pro-
cureur général, la main en cornet
derrière l'oreille. Tous les yeux sont
fixés sur lui. Une intense émotion
étreint la salle et les plus convaincus
de la culpabilité du maréchal ne son-
gent pas à s'en défendre. Après la pé-
roraison, il est redevenu de marbre.

L'audience est levée à 18 a. 50.
Aujou rd'hui, début - des plaidoiries.

Scènes de la
vie de Bohème

pas i

HENRI MURGER

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâlel >

Et il se mit à lire :
— «En conséquence, M. Schau-

nard sera tenu de vider les lieux et
de les rendre en bon état de répara-
tions locatives, le huit avril avant
midi. Et je lui ai signifié le présent
acte, dont le coût est de cinq francs.»
Ah 1 ah t ce n'est donc pas mod qui
suis M. Schaunard, à qui on donne
congé par huissier, les honneurs du
timbre, dont le coût est de cinq
francs ? Et ça encore, continua-t-il
en reconnaissant ses pantoufles aux
pieds de Marcel, ce ne sont donc
pas mes babouches, présent d'une
main chère ? A votre tour, Monsieur,
dit-il à Marcel, expliquez votre pré-
sence dans mes lares.

— Messieurs, répondit Marcel en
s'adressant particulièrement à Colli-
ne et à Rodolphe, Monsieur, et il dé-
signait Schaunard, Monsieur est cher
lui, je le confesse.

— Ah 1 s'exclama Schaunard, c'est
heureux.

— Mais, continua Marcel, moi aussi
Je suis chez moi.

— Cependant, Monsieur, interrom-
pit Rodolphe, ai notre ami recon-
naît...

— Oui, continua Colline, si notre
ami...

— Et si, de votre côté, vous vous
souvenez que..., ajouta Rodolphe,
comment se fait-il...

— Oui, reprit Colline, écho, com-
ment il se fait 1...

— Veuillez vous asseoir, Messieurs,
répliqua Marcel, je vais expliquer le
mystère.

— Si nous arrosions l'explication?
hasarda Colline.

— En cassant une croûte, ajouta
Rodolphe.

Les quatre jeunes gens se mirent
à table et donnèrent l'assaut à un
morceau de veau froid que leur avait
cédé le marchand de vin.

Marcel expliqua alors ce qui s'était
passé le matin entre lui et le pro-
priétaire, quand il était venu pour
emménager.

— Alors, dit Rodolphe, Monsieur
a parfaitement raison, nous sommes
chez lui.

— Vous êtes chez vous, dit poli-
ment Marcel.

Mais il fallut un travail énorme
pour faire comprendre à Schaunard
ce qui s'était passé. Un incident co-
mique vint encore compliquer la si-
tuation. Schaunard, en cherchant
quelque chose dans un buffet, y dé-
couvrit la monnaie du billet de cinq
cents francs que Marcel avait change
le matin à M. Bernard.

— Ah 1 j'en étais bien sûr l s'écria-

t-il, que le hasard ne m'abandonne-
rait pas. Je me rappelle maintenant...
que j 'étais sorti ce matin pour courir
après lui. A cause du terme, c'est
vrai, il sera venu pendant mon ab-
sence. Nous nous sommes croises,
voilà tout. Comme j'ai bien fait de
laisser la clef sur mon tiroir I

— Douce folie I murmura Rodol-
phe en voyant Schaunard qui dres-
sait les espèces en piles égales.

— Songe, mensonge, telle est la
vie, ajouta le philosophe.

Marcel riait.
Une heure après, ils étaient endor-

mis tous les quatre.
Le lendemain, à midi, ils se réveil-

lèrent et parurent d'abord étonnés
de se trouver ensemble : Schaunard,
Colline et Rodolphe n'avaient pas
l'air de se reconnaître et s'appe-
laient Monsieur. Il fallut que Marcel
leur rappelât qu'ils étaient venus en-
semble la veille.

En ce moment, le père Durand
entra dans la chambre.

— Monsieur, dit-il à Marcel, c'est
aujourd'hui le 9 avril 1840..., M j a
de la boue dans les rues, et S. M.
Louis-Philippe est toujours roi de
France et de Navarre. Tiens ! s'écria
le père Durand en apercevant son
ancien locataire, Monsieur Schau-
nard I Par où donc êtes-vous venu .

— Par le télégramme, répondit
Schaunard.

— Mais dites donc, reprit le por-
tier, vous êtes encore un farceur ,
vous !...

— Durand, dit Marcel, je n'aime
pas que la livrée se mêle à ma con-
versation ; vous irez chez le restau-
rant voisin, et vous ferez monter à
déjeuner pour quatre personnes.
Voici la carte, ajouta-t-il en donnant
un bout de papier sur lequel il avait
indiqué son menu. Sortez.

— Messieurs, ireprit Marcel aux
trois jeunes gens, vous m'avez offert
à souper hier soir, permettez-moi de
vous offrir à déjeuner ce matin, non
pas chez moi, mais chez vous, ajou-
ta-t-di- en tendant la main à Schau-
nard.

A la fin du déjeuner, Rodolphe de-
manda la parole.
— Messieurs, dit-il, permettez-moi
de vous quitter... ,

— Oh I non, dit sentimentalement
Schaunard, ne nous quittons jamais.

— C'est vrai, on est très bien ici,
ajouta Colline.

— De vous quitter un moment,
continua Rodolphe; c'est demain que
parait ï'Echarpe d'Iris, un journa l
de modes dont je suis le rédacteur
en chef ; et il faut que j'aille corri-
ger mes épreuves, je reviens dans une
eure.
— Diable ! dit Colline, ça me fait

penser que j'ai une leçon & donner
a un prince indien qui est venu à
Paris pour apprendre l'arabe.

— Vous irez demain, dit Marcel.
— Oh non ! répondit le philoso-

phe, le prince doit me payer au-
jourd'hui . Et puis, je vous avouerai
que cette belle journée serait gâtée
pour moi si je n'allais pas fairç un

petit tour à la halle aux bouquins.
— Mais tu reviendras ? demanda

Schaunard.
— Avec la rapidité d'une flèche

lancée d'une maan sûre, répondit le
philosophe qui aimait les images ex-
centriques.

Et il sortit avec Rodolphe.
— Au fait , dit Schaunard, resté

seul avec Marcel, au lieu de me dor-
loter sur l'oreiller du far  niente , si
j'allais chercher quelque or pour
apaiser la cupidité de M. Bernard ?

— Mais, dit Marcel avec inquié-
tude, vous comptez donc toujours dé-
ménager ?

— Dame ! reprit Schaunard, il le
faut bien, puisque j'ai congé par
huissier, coût cinq francs.

— Mais, continua Marcel, si vous
déménagez, est-ce que vous empor-
terez vos meubles ?

— J'en ai la prétention ; je ne
laisserai pas un cheveu, comme dit
M. Bernard.

— Diable ! ça va me gêner, fit
Marcel, moi qui ai loué votre cham-
bre en garni.

— Tiens, c'est vrai, au fai t, reprit
Schaunard. Ah ! bah 1 ajouta-t-il avec
mélancolie, rien ne prouve que je
trouverai mes soixante-quinze francs
aujourd'hui , ni demain, ni après.

— Mais attendez donc, s'écria Mar-
cel, j'ai une idée.

— Exhibez, dit Schaunard.
— Voici la situation : légalement,

ce logement est à moi, puisque j'ai
payé un mois d'avance.

— Le logement, oui ; mais les

meubles, si je paie, je les enlève lé-
galement ; et, si cela était possible,
Je les enlèverais même extralégale^
ment, dit Schaunard.

— De façon , continua Marcel, oue
vous avez des meubles et pas de lo-
gement, et que moi j'ai un logement
et pas de meubles.

— Voilà, fit Schaunard.
— Moi, ce logement me plaît, re^

prit Marcel.
— Et moi donc, ajouta Schaunard,

il ne m'a jamais plus plu.
— Vous dites ?
— Plus plu pour davantage. Oh !

je connais ma langue.
— Eh bien, nous pouvons arran-

ger ces affaires-là , reprit Marcel;
restez avec moi, je fournirai le lo-
gement, vous fournirez les meubles.

— Et les termes ? dit Schaunard.
— Puisoue j'ai de l'argent aujour-

d'hui, je les payerai; la prochaine
fois, ce sera votre tour. Réfléchis-
sez.

— Je ne réfléchis jamais, surtout
pour accepter une proposition qui
m'est agréable ; j'accepte d'emblée :
au fait , la peinture et la musique
sont sœurs.

— Belles-sœurs, dit Marcel.
En ce moment rentrèrent Colline

et Rodolphe qui s'étaient rencontrés.
Marcel et Schaunard leur firent

part de leur association. Messieurs,
s'écria Rodolphe en faisant sonner
son gousset, j'offre à dîner à la com-
pagnie.

(A suivre.)

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, le congrès socialiste
françai s s'est ouvert samedi à Paris.
Un message des sociaux-démocrates
allemands assurant avoir tiré la leçon
du passé et demandan t de participer
à l'œuvre de reconstruction du socia-
lisme international, a été accueilli des
plus froidement. M. de Bouchère, re-
présentant du parti socialiste belge, a
prononcé un discours au cours de la
réunion de dimanche. Il a parlé du pro-
blème royal et a dit notamment que
jamais le roi Léopold ne remontera
sur son trône. Enfi n, M. Léon Blum a
pris contact avec l'ensemble des mili-
tants de son parti.

M. Oprecbt, conseiller national, délé-
gué du parti socialiste suisse, a évo-
qué le rôle d'entraide Joué par la
Suisse durant la guerre.

L'état-major général français dément
l'arrestation d'Otto Abetz, ancien am-
bassadeur d'Allemagne à Vichy.

Dans un discours prononcé hier à
Béthune, le général de Gaulle a dé-
claré que la France, blessée, humiliée,
a repris sa marche en avant et qu'elle
est en train d'accomplir nn extraordi-
naire redressement.

Au JAPON, le tiers de la ville de
Nagasaki a été « atomisée », le reste
de l'agglomération a subi d'importants
dégâts.

En FINLANDE, les syndicats ou-
vrier s ont présenté un ultimatum au
gouvernement menaçant de déclencher
la grève générale si les responsables
ne sont pas traduits Immédiatement
devant les tribunaux.

En CHINE, un correspondant de la
radio américaine à Tchoungking a an-
noncé dimanche qu 'on parle dans la
capitale chinoise de l'éventualité d'une
guerre civile ou d'une révolution. Le
conflit latent entre le gouvernement
national et les communistes dn nord
se serait développé.

LORIENT LA VIVANTE
1UITE DE LA PREMIÈRE FAQI

_La base sous-marlne
Imaginez des galeries souterraines

s'étendant eur près d'un kilomètre de
longueur et des centaines de mètres de
largeur, le tout formant un gigantes-
que bâtiment recouvert par nne épais-
seur de béton de 5 à 6 mètres, pois
une couche de sable ou de terre, et
encore du béton. L'entrée principale
s'ouvre sur la mer par le moyen
d'épaisses portes d'aoier minutieuse-
ment réglées. Le sous-marin, après
son entrée, est soulevé automatique-
ment et amené dans la galerie qui lui
est réservée pour être révisé, réparé,
armé et ravitaillé. Comme il y a un
certain nombre de galeries étagées, on
peut comparer l'ensemble à une sorte
de meuble à casiers, chaque casier re-
cevant un submersible. Bien entendu
les installations intérieures de oe fa-
meux abri ne le cèdent en rien à la
construction extérieure : machinerie
électrique, matériel, outillage, éclai-
rage, petit train électrique, logements,
bureaux, salons, hydrothérapie mo-
derne, etc.

On conçoit l'importance du personnel
qui travaillait et vivait dans ce re-
père de monstres.

Les équipages des sous-marins, après
des raids qui duraient souvent de nom-
breux mois, trouvaient là le maximum
de confort et de distractions ; tout
était prévu pour leur faire oublier leur
sinistre besogne et pour les préparer
aux prochaines chasses.

Les Allemands n'ont jamais douté de
l'invulnérabilité de ces bases. Il eet de
fait que pour quiconque a pu les appro-
cher, elles donnaient bien cette im-
pression.

Il faut dire aussi qu'un système
puissant de défense avait été installé.
Un réeeau de cftble aériens soutenus
par des ballons formait un barrage
autour de la base, appuyé par une
formidable D.C.A. comportant des piè-
ces de tous calibres. On ne peut qu'at-
tribuer à cette puissante défense l'Im-
possibilité devant laquelle ee sont
trouvés les Alliés d'empêcher la pour-
suite des travaux. Ceux-ci ont été me-
née à bien au grand désespoir des Lo-
rientais.

L'ennemi établissait en outre, à pro-
ximité de Lorient, le fameux camp
d'aviation de Lann-Bihouee, et sur les
côtes et dans les terres dee blockaus et
des casemates puissamment armés.

Dans Lorient, il construisit un hô-
pital militaire souterrain avec tous les
aménagements modernes et des abris
pour la troupe.

Comment ne paa comprendre l'im-
portance stratégique de Lorient dans
le plan allemand tant offensif que dé-
fensif 1 Cette forteresse devait obliga-
toirement devenir pour les Alliés l'ob-
jectif No 1 dans leur guerre contre
l'arme sons-marine dont ils sentaient
de plus en plus le poids. H fallait à
tout prix détruire les repaires dee pi-
rates.

\Le martyre de Iiorleni
Ce fut au début de 1943 que les avia-

tions alliées décidèren t d'en finir aveo

les pirates, et les attaques se firent en
force sur Lorient. Dec ce moment, le
port breton était voué à la mort. En
janvier, deux raids puissants aveo
bombes explosives et incendiaires pro-
voquent d'importantes destructions,
mais la population vit des heures ter-
ribles. Le feu est partout, et c'est au
milieu d'un véritable cataclysme, dans
la terreur et le grondement que s'ef-
fectue l'exode de ceux qui veulent en-
core essayer de sauver leurs biens.
Mais comment sauver ce qui peut en-
core l'être t Les transports manquent,
les quelques camions, camionnettes et
véhicules disponibles se disputent à
des prix Inouïs. L'affolement et l'an-
goisse se sont emparés de tous, dans
la crainte d'une nouvelle attaque. Et
celle-ci ee produit au début de février
pour donner le coup final.

Ceux qui ont vécu ces heures et qui
en sont sortis vivants n'oublieront ja-
mais les scènes hallucinantes qui se
déroulèrent. Dans le fracas des bom-
bes et de la D.C.A., au milieu des in-
cendies et des cris, des gens, souvent
à peine vêtue, s'enfuient et essaient de
gagner des abris sûrs, hélas I il n'y en
a que quelques-uns. Dans l'un de ceux-
ci, qui peut contenir 400 à 500 person-
nes, il y en a 2000; & nn moment tout
l'abri tremble et la lumière s'éteint, la
panique s'empare alors des occupants
et la peur jointe aux cris provoque dos
actes insensés : des gens sont piétines,
blessée, tués. Dehors, c'est le feu, des
braises volent de tous côtés, des mor-
ceaux de bois ou des objets enflam-
més transforment des rues en traînées
de feu. Il faut prendre de grandes pré-
cautions malgré le danger, courir, et
on ne sait où aller. C'est la fuite éper-
due de malheureux qui n'ont pas vou-
lu ou pas pu quitter leur foyer, et qui
assistent, impuissants, à l'écroulement
de tout ce qui les attachait à ce lien.

Toute cette population va se réfu-
gier dans les campagnes ou les villes
qui présentent plus de sécurité; Van-
nes, par exemple, compte plus de 20,000
réfugiés, dont la plupart ont tout per-
du.

Des morts et des disparus, il y en a
eu beaucoup. Combien 1 On ne sait
exactement, mais le bilan sera impres-
sionnant, et il faudra y aj outer le nom-
bre de ceux qui ont tout sacrifié pour
chasser l'ennemi de cette forteresse.

L'histoire dira les souffrances de oes
volontaires, de oes paysans qui, sans
équipements, sans abri, mal nourris,
ont enfermé dans cette « poche » 25,000
Allemands traqués qui se rendirent
lors de la capitulation du Reich.

Mals déjà les vivants ne songent qu'à
regagner leur bonne ville et à travail-
ler à sa renaissance.

Et quand les Français de Bretagne
et d'ailleurs, et les étrangers visite-
ront la base sous-marine retrouvée in-
tacte, qu'ils pensent à ce qu'elle repré-
sente de souffrances et de sang; la ma-
rine française n'oubliera jamais qu'elle
a été chèrement payée par la popula-
tion lorientaise.

Nos amis suisses oui ont tant fait

et qui font encore tant pour lee Fran-
çais, doivent savoir que leurs sacrifi-
ces ne sont pas vaine. Il y a eu beau-
coup de souffrances et de ruines en
France, Lorient n'en est qu'un exem-
ple. Le peuple de France a une grande
reconnaissance pour la Suisse qu'elle
aime et qu'elle admire ; on peut affir-
mer que sur ce point l'unanimité a été
facilement réalisée.

A. GONCE.

L'ESPAGNE RÉSERVE SON ATTITUDE
QUANT AUX DÉCISIONS QUI SERONT PRISES

PAR LA CONFÉRENCE DE TANGER
LONDRES, 18. — Du correspondant

diplomatique de l'agence Reuter;
On annonce officiellement à Londres

que la conférence de Tanger, siégeant
actuellement à Paris, a reçu une note
du gouvernement espagnol. Cette note
attire l'attention sur le fait que l'Espa-
gne eet actuellement exclue des pré-
sentes conversations et réserve l'atti-
tude de ce pays à l'égard des déci-
sions qui peuvent être prises en son
absence. Elle proteste contre la pré-
sence d'une puissance qui n'est pas di-
rectement intéressée à ce problème. Il
pourrait s'agir aussi bien dee Etats-
Unis que de l'U.R.S.S., oar ni l'une
ni l'autre ne participaient au contrôle

La zona de Tanger

de la zone internationale. Mais le fait
qu'une note semblable a été remise à
Washington , permet de convenir qu'il
s'agit de la Russie.

Il est peu probable que le mémoire
espagnol aura une influence sur la
conférence de Paris qui a déjà tenu
deux séances. Londres ne possède au-
cune information officielle sur le dé-
veloppement des travaux, mais croit
que la délégation française se pronon-
cera pour la solution intermédiaire du
retour au statut international de la
zone avant l'opération unilatérale de
l'Espagne en 1940. Il est probable que
la France et la Grande-Bretagne
invitent l'U. R. S. S. et les Etats-Unis

à participer également au con-
trôle de la zone. La délégation
américaine pense-t-on, envisage
le nouveau statut sans transi-
tion. Il est possible que la Gran-
de-Bretagne adopte une attitude
semblable.

La délégation russe se conten-
terait de faire une déclaration
de principe pour dire que l'Union
soviétique s'intéresse à l'entrée
occidentale de la Méditerranée,
tout comme lee Etate-Unls lais-
seraient entendre qu'ils ont des
vues sur le futur contrôle - des
Dardanelles, à l'extrémité orien-
tale de cette mer.

Le fait que l'U.R.S.S. n'entre-
tient pas de relations diplomati-
ques avec l'Espagne franquiste
compliqu e l'élaboration du nou-
veau règlement de Tanger, car
dee négociations diplomatiques
aveo Madrid sont nécessaires
pour régler le sort futur de cette
zone.

Les revendications
soviétiques

en Extrême-Orient
LONDRES, 12 (Exchange). — Le

chroniqueur politique de 1 « Observer »
croit savoir qu'à la conférence de
Yalta les décisions suivantes auraient
été prises par Roosevelt et Staline en
ce qui concern e les régions frontalières
septentrionales de Chine, actuellement
occupées par les Japonais:

1. L'Union soviétique acquiert à nou-
veau le chemin de fer de la Chine orien-
tale, qu'elle avait « vendu » en 1935.

2. Fusion de la Mongolie Intérieure et
extérieure (la première était jusqu'Ici un
Etat vassal de la Russie et la seconde du
Japon) en une seule république Indépen-
dante, mals placée dans la sphère de la
politique extérieure et économique de
l'Union soviétique.

3. La Mandchourie devient une républi-
que Indépendante, mals fera partie pour
le moment de la zone d'occupation sovié-
tique.

4. L'accord de Portsmouth, signé par la
Russie tsarlste après la défaite de 1805,
est annulé, de sorte que prend fin l'an-
nexion de la Corée par le Japon. L'ave-
nir de ce pays ne semble pas encore dé-
finitivement fixé.

8. La partie méridionale de Sakhaline
revient à la Russie; toutes les concessions
Japonaises sont abrogées.

6. Quelques archipels des Kouriles sep-
tentrionales seront placés sous mandat
soviétique, de sorte que l'Union soviéti-
que s'assure une vole d'accès directe vers
Petropavlovsk et Kamtchatka, qui sont les
seuls points d'appui à l'abri des glaces, que
possède la Russie dans l'océan Pacifique.

Un présage favorable a la
normalisation des relations
russo-suisses. — On Ut dans le
c Volksrecht ». organe socialiste de Zu-
rich:

Ce n'est pas seulement an Palais
fédéral, mais aussi dans les milieux
des représentations diplomatiques al-
liées des puissances occidentales,
que l'on considère l'extraordinaire
bonne entente entre la commission
militaire russe en Suisse et la déléga-
tion suisse pour le rapatriement des
internés russes et l'enquête snr les
méthodes d'internement comme un
présage très favorable en ce qui con-
cerne la normalisation des relations
entre la Suisse et l'Union soviétique.

Quand bien même les bruits qui eir-
eulent sur un prétendu accord qui
viendrait d'être signé assurant des li-
vraisons russes de céréales à la Suis-
se et des exportations de machines
suisses à destination de la Russie ne
relèvent que de la pure fantaisie, U
n'en reste pas moins qu'on s'attache
visiblement à donner à la politique
étrangère suisse une orientation nou-
velle propre à surmonter bientôt les
obstacles qui subsistent encore.

Il y a des apparences que le dernier
mot n'a pas été dit au sujet du siège
de la nouvelle organisation mondiale
de sécurité. Il n'est en tout cas pas
téméraire d'avancer que certains dé-
partements de celle-ci — et non des
moindres — se verront assigner Ge-
nève comme siège.

_La princesse de Piémont
quitte la Suisse pour se ren-
dre ft/ Rome. — La princesse Ma-
rie-José de Piémont est arrivée en fin
de matinée, samedi, à Chiasso. Venant
de Territet, elle était accompagnée de
ses enfants Maria-Pia, Victor-Emma-
nuel et Marie-Béatrice. La troisième
fille de la princesse, Gabrielle, ee trou-
ve touj ours à Territet, où elle est soi-
gnée, ayant été atteinte par l'épidémie
de typhus. La princesse s'est rendue
samedi après-midi à Milan, d'où un
avion ni lié l'a conduite à Rome.

I L A  ViE 1
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La France bat la Suisse 98 à 75

A T H L É TI S M E

Â Strasbourg, devant" 25,000 spectateurs

C est devant une foule énorme que
cette grande rencontre internationale
s'est disputée à Strasbourg. La pluie
qui était tombée toute la semaine
avait ramolli la piste et un fort vent
contraire gênait les concurrents, ce qui
explique que les performances n'aient
pas toujours été de première classe.
Nous reviendrons sur les résultats dang
notre chronique de jeudi mais nous
voulons déjà signaler lVxploit de
Volkmer qui s'est payé le luxe de bat-
tre Hansenne dans le temps remarqua-
ble de V 53" 2.

Voici les résultats détaillés:
100 m.: 1. Foussard (France), 10"8; 2.

Valmy (France), 10" 9; 3. Glger (Suisse),
11"; 4. Seeger (Suisse), 11" 1. — France,
8 points; Suisse, 3 points.

800 m.: 1. Volkmer (S.), 1" 53" 2; 2.
Hansenne (F.), 1' 53"3; 3. Mège (P.),
1' 56"3; 4. Merckt (S.), 1' 57" 2. - Suis-
se, 6 p.; France, 5 p

110 m. haies: 1. Omnès (F.), 14"9;
2. Malgnent (F.), 15"; 3. Christen (S.),
15"; 4. Honegger (S.), 15" 3. — France,
S p.; Suisse, 3 p.

400 ni. haies: 1. Ruggel (S.), 55"2; 2.
Buhler (S.), 56" 1; 3. Malouibier (F.),
66"5; 4. Crog (F.), 57" 1. — Suisse, 8 p.;
France, 3 p.

Disque: 1. Wlttervronglieli (F.), 43 m. 52;
2. Hérlce (F.), 42 m. 56; 3. Haefliger (S.),
41 m. 35; 4. Metzger (S.), 39 m. 44. 
France, 8 p.; Suisse, 3 p.

200 m.: 1. Poussant (F.), 22" 2; 2. Val-
my (F.), 22" 2; 3. Andrist, (S.), 23"; 4.
Burglsser (S.), 23". — France, 8 p.; Suis-
se, 3 p.

400 m.: 1. Sigonnet (P.), 49"4; 2. Apo-
théloz (S.), 4S "6: 3. Hardmeler (S.),

50" 1; 4. Brlsson (P.), 50"4. — France,
6 p.; Suisse, 5 p.

Saut à la perche: 1. Scheurer (S.),
3 m. 90; 2. Breitman (F.), 3 m. 80; 3.
Bouvet (P.), 3 m. 80; 4. Hofstetter (S.),
3 m. 50. — Suisse, 6 P-; France, 5 p.

Saut en longueur: 1. Graff (S.),
7 m. 02; 2. Breymond (P.), 6 m. 82; 3.
Ballezzo (P.), 6 m. 68; 4. Glger (S.),
6 m. 46. — Sulsse, 6 p.; France, 5 p.

Saut en hauteur: 1. Lapolnte (P.),
1 m. 85; 2. La Vallée (P.), 1 m. 80; 3.
W. Wyss (S.), 1 m. 80; 4. Briner (S.),
1 ni. 75. — France, 8 p.; Suisse, 3 p.

1500 m.: 1. Wartelle (F.), 4- 3"; 2. Mau-
rer (S.)„ à 1 poitrine; 3. Waldvogel (S.),
4' 4" 5; 4. Vernler (P.), 4' 4" 6. — Fran-
ce, 6 p.; Suisse, 5 p.

5000 m.: 1. Pujazon (P.), 15' 12"4;
2 Brelstaffer (F.), 15' 16"; 3. Trauffer
(S.), 15' 32"; 4. Zeugln (S.), 15' 56". -
France, 8 p.; Suisse, 3 p.

Boulet: 1. Rlohienberger (S.), 18 m. 65;
2. Ballezzo (P.), 13 m. 24; 3. Tissot (P.),
13 m. 10; 4. Bftchmann (S.), 13 m. 02. —
Suisse, 6 p.; France, 5 p.

Marteau: 1. Braconnier (P.), 44 m. 79;
2. Steffen (S.), 44 m. 07; 3. Nldo (S.),
43 m, 69; 4. Real' (P.), 41 m. 80. — Fran-
ce, 6 p.; Suisse, 5 p.

Javelot: 1. Neumann (S.), 63 m. 03;
2. Eggeniberger (S.), 57 m. 23; 3. Tissot
(F.), 55 m. 60; 4. Vlenès (P.), 51 m. 72.
— Suisse, 8 p.; France, 3 p.

4 X 100 m.: 1. France, 43" 1 (Pous-
sard, Kaebers, Slemans, Valmy); 2. Suis-
se 43" 3 (Seeger, Andrist, Geyer, Glger) .

4 X 400 m.: 1. France, 3' 22" 4 (Brls-
son, Le Gallals, Vlenès, Sigonnet); 2. Suis-
se, 3' 22" 4, i une poitrine (Rugel, KUnz-
11, Apothéloz, Volkmer).

Résultat final : France, 98 points!
Suisse, 76 points.

La Vlir fête cantonale neuchâteloise
des gymnastes-athlètes au Locle

Franchement, les Locloie sont des
gens. Il a suffi qu'ils organisent la
VlIIme fête des gymnastes-athlètes
pour qu'aussitôt le temps se montrât
d'une clémence bien 1945 après six
jours de bonne pluie 1 Plus de 120
gyms-athlètes ont participé aux con-
cours qui ont débuté samedi à 15 heu-
res. C'est la première fois que le Locle
avait la mission d'organiser une mani-
festation semblable. Ce fut pour les
organisateurs un succès complet.

Cinq disciplines ont été courues sa-
med i, puis les concours ont repris di-
manche matin pour lee catégories B,
C, et vétérans. Malgré le manque de
matériel d'entraînement, les trois invi-
tés français ne font pas mauvaise fi-
gure. Le travail est suspendu pour per-
mettre aux athlètes de se restaurer et
de participer au grand cortège con-
duit par la Musique militaire. Au re-
pas de midi, des discours ont été pro-
noncés par MM. Fritz Galley, prési-
dent du comité d'organisation, Maurice
Pouuaz, conseiller communal, et Her-
mann Minger, vice-président cantonal
des gyms-athlètes.

L'après-midi, la fête se poursuivit.
Le public est nombreux qui suit les
péripéties intéressantes des 110 mètres
haies et des courses de 600 et de 1500
mètres.

Voici les résultats de ces concours :
Catégorie A, Invités: 1. Klrchof René,

Corgémont, 5534; 2. Prêtre René, Corgé-
mont 4328. . , , _.

Catégorie A, Neuchâtelois: 1. Rohrbach
Paul , Chaux-de-Fonds-Olympic, 5242; 2.
Perret Emile, le Locle-Sports, 5129; 3. Ha-
mel Gaston , Noiraigue, 4957; 4. von Dach
Willy Neuchâtel-Anclenne, 4926; 5. Nyffe-
neege'r Erwln, Saint-Aubin , 4891; 6. Cala-
me Maurice, Noiraigue, 4774; 7. Weiss Jo-

seph, Chaux-de-Fonds-Olymplc, 4575; 8.
Morel André, Chaux-de-Fonds, 4573; 9.
Perrenoud Georges, Saint-Aubin, 4475; 10.
Robert Etienne, Saint-Aubin, 4473; 11.
Tlnembart Georges, Bevaix, 4443; 12. Jllll
Rodolphe , Neuchâtel-Anclenne, 4326; 13.
Gallle Robert, Noiraigue, 4274; 14. Hub-
scher Lucien, Serrlères, 4250; 15. Studer
Jean; Neuch&tel Amls-Qyms, 4233; 16.
Antonioli Charles, Neuchâtel-Anclenne ,
4229.

Classement Interclub : 1. Noiraigue,
S.F.G., 14,005; 2. Saint-Aubin S.P.G.,
13,839; 3. Neuchâtel-Anclenne, 13,461.

Catégorie B, Neuchâtelois: 1. LTïplate-
nler Willy, Cernier, 3525; 2. De Gregorl
Aldo, Chaux-de-Fonds Olympic, 3417; 3.
Blnggell Emile, Saint-Aubin, 3384; 4.
Egger William, Fontainemelon, 3306; 6.
Malherbe Jules, Saint-Aubin, 3276; 6.
Murner René, Serrlères, 3261; 7. Cerrettl
Gilbert, Saint-Aubin, 3261; 8. Jeanneret
Robert , MÔtlers, 3243; 9. Vogelsanger Hen-
ri , Neuchâtel-Anclenne, 3196; 10. Suter
Roger, Salrit-Aubln, 3139; 11. Robert
Claude, Colombier, 3133; 12. Guyot André,
Cernier , 3087.
Catégorie B, invités: t. Lanz André, Re-
convilier, 3551; 2. Huguenln René, Tavan-
nes, 3296; 3. Vauthey Jacques, Reconvi-
lier. 3029.

Catégorie B, Français: 1. Labourey Jean,
le Lac-ou-Vlllére, 2830; 2. Pornage Jean,
le Lac-oiu-Vlllers, 1713; 3. Blze Maurice,
le Lac-ou-VilleJfc, 1307.

Catégorie C : 1. Matthey Frédéric, le
Locle-Sports, 2266; 2. Sommer Jean-Pierre,
le Locle-Sports, 2196; 3. Schlaeppy Jean-
Pierre, le Locle-Sports, 2132; 4. Schmid
J.-P., Chaux-de-Ponds Olympic, 1881; 5.
Veuve Eric, Chézard, 1774; 6. Zahnd M.,
Chaux-de-Fonds Olympic, 1679; 7. Kuhn
Charles, le Locle-Sports, 1646; 8. Aeschli-
mann W., Chaux-de-Fonds Olympic, 1624;
9. Monti Paul , Rochefort, 1598; 10. Hal-
denwang Paul, Neuchâtel-Anclenne, 1511.

Belle tenue de Young Sprinters
au tournoi du H.-C. Yverdon

HOCKEY SUR TERRE

A notre descente du train dimanche
matin à la première heure, une char-
mante dame nous accueillait avec la
coupe du 15me anniversaire du H.-C.
Yverdon , remplie, comme il ee doit ,
d'un « petit blanc » vaudois bien ra-
fraîchi par la brume matinale. Voilà
un sens de l'hospitalité qui fait hon-
neur au sympathique club jubilaire I
Cette note, aussi courtoise qu'agréable,
faisait bien augurer d'une belle jour-
née de sport placée sous le signe de
la camaraderie. Sur le coquet stade
du H.-C. Yverdon qu'entourent des bou-
quets de sapins à l'ombre bienvenue,
cinq équipée masculines et trois équi-
pes féminines s'en sont donné à cœur
joie pour s'attribuer les nombreux
prix offerts. On a interrompu ces jou-
tes purement amicales pour un banquet
traditionnellement officiel , émaillô de
discours non moins traditionnels. Le
président de la section de hockey SUT
terre de Young Sprinters, M. Jean-
Pierre Farny, s'est fort bien comporté
lors de ces joutes oratoires en accom-
pagnant son message de félicitations et
de gratitude de la remise d'un fanion
aux couleurs orange et noir de Young
Sprinters.

Cinq équipes étaient aux prises dans
de courtes rencontres de deux fois un
quart d'heure : Yverdon , Stade Lau-
sanne, H.-C. Lausannois, H.-C. Olten
et Young Sprinters. Pour les Neuchâ-
telois, il s'agissait de tenter de s'as-
surer la troisième place car la présen-
ce de deux finalistes de la coupe
suisse 1944, Stade Lausanne et Ol-
ten , ne permettait pas aux nôtres d'es-
pérer mieux. Et , pourtant, Young
Sprinters n'a perdu qu'un seul match ,
réussissant l'exploit d'un résultat nul
contre Olten, grftce à une résistance
incarnée avec une ardeur fantaisiste
par son capitaine Eric Billeter. Au
classement final , les Neuchâtelois oc-
cupent le deuxième rang en compa-
gnie d'Olten, avec un léger retard au
goal-average. Dans toutes lee rencon-
tres. Stade Lausanne a fait preuve
d'une technique et d'un allant remar-
quables grâce aux prouesses des Rochat ,
Toffel frères, Bolomey et Freddy
Schiavo. Young Sprinters a laissé une
excellente impression qui fait bien au-
gurer du second tour du championnat
suisse.

Les Neuchâtelois alignaient pour les
quatre matches les joueurs suivants :
Benkert ; Blanc, Maire, Olivieri ; Wen-
ker, Perrotet, E. DuPasquier, H. Del-
non ; Bianchi , Dûrst, E. Billeter, Wey,
R. Delnon, Sânger, Favre.

Résultats : Toung Sprinters-Yverdon
3-0; Stade Lausanne-H. C. Lausannois
1-0; H. C. Lausannols-Yverdon 1-1; Stade-
Yverdon 2-0; Olten-Young Sprinters 1-1;
Olten-H. C. Lausannois 1-1; Stade-Young
Sprinters 3-1; Young Sprlnters-H. C. Lau-
sannois 2-2; Olten-Yverdon 5-0.

Classement : 1. Stade Lausanne; 2. Olten
et Young Sprinters; 4. H. C. Lausannois;
5. Yverdon.

Ces rencontres ont été émaillées de
matches féminins plus pittoresques que
spectaculaires. E. W.

Emissions radiophoniques de lundi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25, musique légère. 11 h., émission ma-
tinale. 12 h., l'orchestre Albert Sandler.
12.15, chansons. 12.29, l'heure. 12.30, pa-
ges populaires de Rimsky-Korsakov. 12.45,
lnforrh. 12.65, l'orchestre du Palladium de1
Londres. 13.10, violoncelle. 13.20, le so-
prano Rla Glnster. 16.59, l'heure. 17 h.,
l'orchestre Bob Huber. 17.45, communi-
qués. 17.50, les nouvelles aventures d'Eus-
tache et du bourdon Bzzz. 18.25, chan-
sons valaisannes. 18.45, interview du pein-
tre Maurice Denis. 19 h., voyages en zig-
zag. 19.15, inform. 19.25, le programme
de la soirée. 19.30, quatuor vocal. 19.45,
Hollywood sur les ondes. 20.15, musique
douce. 20.25, jeunes filles à marier, fan-
taisie. 20.50, musique de Dellus. 21 h.,
pour les Suisses à l'étranger. 21.50, œu-
vres de J.-J. Rousseau. 22.10, " exposé des
principaux événements suisses. 22.20, ln-
form.

Monsieur et Madame
Bernard SAUSER ont la Joie d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur fils

Daniel
Neuchatel, le 11 août 1945
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Quatre voitures se renversent
sur la voie de la ligne
Tr a inclan - Tavannes

Dn accident s'est produit vendredi
matin non loin de la hal te d'Orange,
sur la ligne Tramelan-Tavannes. Deux
voitures de voyageurs et deux vagons
de marchandises du premier convoi du
matin se sont renversés sur la voie et
sont tombés dans un ravin, tandis que
la locomotive demeurait sur les rails.
Plusieurs voyageurs ont été légère-
ment contusionnés. On n© compte qu'un
blessé grave, une dame de Tramelan ,
qui , atteinte aux pieds, a été trans-
portée à l'hôpital de Saint-Imier.

SAIGNELÉGIER
l<e général Guisan
citoyen d'honneur

A l'occasion du 42me marché-con-
cours national de chevaux, la commu-
ne de Saignelégier a décerné dimanche
matin , au cours d'une cérémonie so-
lennelle, le titre de citoyen d'hon-
neur au général Guisan.

Le 4Sme marché-concours
national de chevaux

Le 42me marché-concours national de
chevaux s'est déroulé samedi et di-
manche dans la métropole des Fran-
ches-Montagnes, avec un succès consi-
dérable. Cinq cent cinquante-deux che-
vaux ont été présentés. Tandis que le
samedi étai t consacré au marché, le
dimanche a vu se dérouter le tradition-
nel cortège et les courses. Des milliers
de spectateurs y ont assisté.

Parmi les hôtes officiels qui assistè-
rent au banquet,- on remarquait le gé-
néral Guisan, les colonels divisionnai-
res Jordy, chef d'arme des troupes lé-
gères, et Jahn, commandant de la Sme
division, ainsi que de nombreux offi-
ciers, représentants des autorités fédé-
rales et cantonales, de la principauté
de Liechtenstein, et une délégation
française ayant à sa tête le comman-
dant de corps d'armée Joutteaux, et
plusieurs préfets des régions voisines.

AUX MONTAGNES
CERNEUX-PÉQUIGNOT
Création d'une réserve

naturelle
¦ 'Répondant à une requête de la Com-

mission neuchâteloise de la protection
de la nature, 16 Conseil d'Etat vient
de prendre un arrêté créant une réser-
ve naturelle sur le territoire de la
commune du Cerneux-Péquignot. Sur
ce territoire se trouve en effet la plus
belle tourbière intacte de la vallée de
la Brévine et il s'agit d'une zone ex-
ceptionnellement riche en plantes ra-
res, qui ont pu s'y développer sans
entraves depuis quelque G000 ans. Au-
cune exploitation de tourbe n'est auto-
risée sur le territoire de cette réserve
et il est interdit d'y laisser paître le
bétail. Toute cueillette de plantes -est
défendue. La réserve est placée sous la
surveillance de la Commission neuchâ-
teloise pour la protection de la nature.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Un incendie cause

des dégftts assez importants
Un incendie s'est déclaré vendredi

matin dans la salle des machines d'un
atelier mécanique, au quartier de Mi-
séricorde à Fribourg. Grâce aux
prompts secours, d'importants dépôts
de bois ont pu être préservés, mai8 les
dégâts s'élèvent à plusieurs milliers de
francs.

VAL-DE-TRAVERS
MOTIERS

Arrestation
de deux jeunes évadés

(sp) La police cantonale a arrêté dans
le village, vendredi soir , deux jeunes
gens &Bés de 18 *ns> 1ul se sont éva-
dés, le dimanche 5 août, de la maison
disciplinaire de Knutwil.

Cinq maisons ont été détruites
par le feu samedi matin

au centre de Saint-Sulpice

Tragique fin de semaine au Val-de-Travers

Les dégâts sont considérables
La cause du sinistre n'a pas encore été déterminée

(sp) Samedi, au milieu de la mati-
née, le village de Saint-Sulpice a été
mis en émoi par un très gros incen-
die qui réduisit en cendres cinq mai-
sons mitoyennes, sises au quartier du
Pillai , au centre du village, et qui
étaient occupées recpectivement par
les familles de Mme Wehren, de MM.
Pierre Tuller, Laurent Millet, Ber-
nard Clerc et Haenseler.

Le feu prit naissance dans une
grange jouxtant l'immeuble Wehren
et où se trouvaient entreposés une
trentaine de chars de foin. La plu-
part des bâtisses étant vieilles et
construites en grande partie en bois,
l'élément destructeur se propagea
avec une rapidité inouïe. Peu après
que les premières flammes furent
aperçues, le pâté de maisons for-
mait déjà un immense brasier.

L'alarme fut donnée par la sirène
de la fabrique de pâte de bois et,

avant l'arrivée des pompiers, les
premiers secours s'organisaient déjà.
Toutefois, ils furent rendus très dif-
ficiles par la chaleur qui se déga-
geait, par la fumée et par la violence
du feu dont les hautes flammes
étaient visibles de Fleurier.

Le bétail d'une écurie put être sor-
ti à temps de même qu 'une petite
partie des mobiliers et des marchan-
dises d'un magasin d'alimentation si-
tué du côté est.

La rapidité du f eu
Vingt minutes après le début de

l'incendie, la maison de Mme Weh-
ren — qui datait de 1687 et qui, du
point de vue architectural, était ca-
ractéristique — était complètement
anéantie et, une heure plus tard , il
ne restait quasiment rien de ce que
furent cinq maisons locatives.

Les pompiers du village furent ra-
pidement sur les lieux mais, devant
les proportions considérables prises
par le feu, il fallut faire appel à un
détachement de pompiers de Fleurier
accompagnés de la moto-pompe qu'ils
mirent immédiatement en action.

De nombreuses lances tentèrent
d'inonder le foyer, et les sauveteurs
s'employèrent activement à préserver
les immeubles voisins, en particulier
une petite maison d'habitation située
à quelques mètres seulement du bra-
sier et les bureaux de la fabrique de
pâte de bois dont le matériel dut
être évacué, par mesure de précau-
tion, dans un vagon de marchandi-
ses stationné en gare de Saint-Sul-
pice.

Quant aux maisons embrasées, on
se rendit compte d'emblée de l'inuti-
lité de tenter quoi que ce soit pour
les préserver de la destruction com-
plète. Elles présentent un aspect
d'anéantissement total : poutres cal-
cinées, murs écroulés ou branlants,
enchevêtrement de décombres de tou-
tes sortes, cheminées dressant lugu-
brement leur nudité au milieu des
ruines.

Les pompiers de Fleurier furent
licenciés à la fin de la matinée. Une
escouade de ceux de Saint-Sulpice de-
meura de garde jusqu 'à dimanche
matin et, dans l'après-midi, l'effec-
tif fut réduit de cinquante pour-cent.

Pendant les travaux de sauvetage,
un habitant de Saint-Sulpice fut
blessé à une main et dut avoir re-
cours aux soins d'un médecin.

L'étendue des dégâts
Cet incendie est le plus gros qu'on

ait eu à déplorer à Saint-Sulpice.
Tous les habitants des maisons brû-
lées subissent des pertes importantes
car bien maigre est le butin sorti
des flammes. Selon les premières
constatations, les dommages mobi-
liers atteignent plus de 40,000 fr.

Les habitants sinistrés ont pu trou-
ver refuge dans des logements inha-
bités d'autres maisons. Outre les
meubles, les effets personnels et le
foin détruits, il se trouvait encore
une grande quantité d'écorces de
bois provenant de la fabrique de
pâte de bois que les habitants
avaient rentrées pour l'hiver.

Quant aux bât iments , ils étaient
assurés pour une somme globale de
50,200 fr. Les cinq maisons apparte-
naient à cinq propriétaires diffé-
rents. On ne sait pas encore si elles
seront reconstruites mais, dans tous

les cas, elles ne pourront plus l'être
félon les anciennes dispositions.

Les experts de la Chambre canto-
nale d'assurance contre l'incendie se
rendront cette semaine à Saint-Sul-
pice pour procéder aux constata-
tions d'usage.

Les causes du sinistre
Samedi matin, le caporal de gen-

darmerie Bourquin, chef de la bri-
gade du Val-de-Travers, ac'compa-
gné des gendarmes de Fleurier et de
Buttes, a procédé à une enquête pré-
liminaire qui fut poursuivie l'après-
midi par M. Henri Bolle, juge d'ins-
truction.

Les habitants de tous les immeu-
jbles ont été entendus. Tous préci-
sent que le feu a pris naissance spon-
tanément dans la grange de M. Ber-
nard Clerc, jouxtant l'immeuble Weh-
ren. Dix minutes avant l'incendie, M.

Une vue des mnisons'încendiées. (Phot . Lorimier, Fleurier.)

i fcernard Clerc venait de rentrer un
: .éhar d'herbe. II ne constata rien
ï p'anormal dans sa grange.
! . Pour l'instant, on ne connaît pas
«ncore les causes du sinistre. L'hy-
pothèse de la fermentation du foin

. semble devoir être écartée, la négli-
gence n'est pas exclue. L'enquête se
poursuivra cette semaine, mais dans
des conditions difficiles, du moment
qu'il ne reste que peu de choses des
maisons.

S'il n'y a pas eu de graves acci-
dents de personnes à déplorer, on le
doit sans doute à l'heure où le feu
prit naissance, car cet incendie au-
rait pu avoir des conséquences beau-
coup plus funestes encore s'il s'était
déclaré dans la nuit ou par un vent
violent comme celui qui soufflait le
jour précédent.

Dès que la nouvelle se répandit au
Val-de-Travers, une foule de curieux
ne cessa d'affluer à Saint-Sulpice où
la population a été particulièrement
frappée par l'ampleur du désastre et
par le fait qu'il y a moins de deux
mois et demi un incendie avait dé-
truit un immeuble de trois logements
au bas du village, dans des circons-
tances qui n'ont pas pu être éta-
blies.

Nou velles snortiues

CYCLISME

Cette épreuve s'est disputée samedi
soir sur le circuit des Nations, dans
3e cadre deg Jeux dé Genève. Ferdinand
Kubler, malchanceux jusqu'ici cette
saison, a remporté une superbe vic-
toire. Voici les résultats :

1. Ferdinand Kiibler, Suisse, 59 pts,
2 h. 46 min. 40 sec; 2. van Steenbergen,
Belgique, 36 pts; 3. Hans Knecht, Suisse,
26 p.; 4. Depredomme, Belgique, 18 pts;
6. J. Wagner , Suisse, 15 pts; 6. J.-P. Bur-
tin , Suisse, 9 pts; 7. Martlno, Italie, 9 pts;
8. Guy Lapéble, France, 8 pts; 9. Mathias
Clemens, Luxembourg, 6 pts; 11. Bram-
bllla , Italie, 6 pts; 12. H. Born , Suisse,
6 pts; 13. Zimmermann, Suisse, 5 pts; 14.
Tarchlnl , 4 pts; 15. Notl, 4 pts; 16. Ver-
gtli, France, 4 pts; à un tour : 17. Fr. Sa-
ladin , Suisse, 23 pts; 18. Hans Maag,
Suisse, 7 pts; 19. Glorgetti, France, 4 pts;
20. Aeschlimann, Suisse, 2 pts; 21. A.
Heimann, 0 pt; à 2 tours : 22. Tesselre,
France, 27 pts; à trois tours : Capelll , 11
points.

Ferdinand Kubler gagne
le critérium international

de Genève

(AS) uans retape Fampeiune-saint-
Sébastien , 123 km., les quatre Suisses
ont pris part au sprint final mais n'ont
pu empêcher les Espagnols de gagner.
La victoire est revenue à D. Rodri-
guez devant I. Rodriguez et Gual. Au
classement général, Guail était en tête
avec 21 h. 14' 16" devant Berrendero
21 h. 29' 49" et Gott. Weilenmann 21 h.
29' 57". Naef était classé Sme, Léo
Weilenmann 6me et Kern 17me.

Dans l'étape Saint-Sébastien- Vitto-
ria, 131 km., une lutte sévère s'est en-
gagée entre les Suisses et les Espa-
gnols. G. Weilenmann a réussi à pas-
ser devan t Berrendero au classement
général.

L'avant-dernière étape a été marquée
par la superbe tenue des Suisses dont
le meilleur, G. Weilenmann, améliore sa
position au classement général. En
effet , G. Weilenmann a repris quelques
secondes précieuses à Gual et avant la
dernière course, le Suisse ne compte
plus que 30 secondes de retard. Voici
le classement de l'avant-dernière étape:

Classement de l'étape: 1. Langarlca, 4 h.
5' 37"; 2. Gott. Wellenmenn 4 h. 6' 9";
3. Léo .Weilenmann 4 h. 9' 50", puis B.
Kern 4 h. 11" 57"; 10. Naef , même temps.

Vlttorla-Bllbao, 205 km.: 1. Jullan Ber-
rendero , Espagne, 6 h. 39' 44"; 2. G. Wei-
lenmann, Suisse, 6 h. 40' 23"; 3. Emlllo
Rodriguez, Espagne, 6 h. 41' 10"; 4. Willy
Kern , Suisse, même temps; 5. Landa , Es-
pagne, même temps; 6. Léo Weilenmann,
Suisse; 12. E. Naef. Suisse. — Classement
général: 1. Gual , Espagne, 32 h. 14' 51";
2. G. Weilenmann, Suisse, 32 h. 15' 20"; 3.
Berrendero, Espagne, 32 h. 18' 53"; 4. Eml-
llo Rodriguez, Espagne, 32 h. 24" 46"; 5.
Léo Weilenmann. Suisse. 32 h. 27' 38".

Les Suisses en Espagne

Observatoire de Neuchatel. — 11 août.
Température: Moyenne: 17,8; min.: 12,2;
max.: 22,8. Baromètre: Moyenne: 716,7.
Eau tombée: 2,3. Vent dominant: Direc-
tion: sud-ouest; fores: modéré. Etat du
ciel: très nuageux à couvert. Pluie pen-
dant la nuit. Joran modéré de 19 h. 15
à 20 h. 45.

Observatoire de NeuchâteL — 12 août.
Température: Moyenne: 19,2; min.: 12,8;
max.: 26,1. Baromètre: Moyenne: 716,2.
Vent dominant: Direction : est-nord-est;
force: calme à faible. Etat du ciel : nua-
geux à légèrement nuageux.

Hauteur du baromètre réduite ft zéro
( Moyenne pour Neuchatel : 719.5»

Nlveaeu du lac, du 9 août, à 7 h. : 429.59
Niveau du lac, du 10 août, ft 7 h. : 429.61

Prévisions du temps: Beau à nuageux;
température en hausse. Tendance aux
orages locaux.

Observations météorologiques

Cette épreuve sur route, réservée aux
amateurs, a vu une belle victoire ro-
mande grâce à l'excellente performance
de l'espoir lausannois Charly Guyot.
Voici les résultats :

1. Charly Guyot, Lausanne, 4 h. 47 mi-
nutes, 4 secondes; 2. Hans Schutz, Zuch-
wll; 3. Eugène Huser, Schaffhouse; 4.
Aschwander, Fluelen, tous même temps;
5. Walter Beyeler, Genève, 4 h. 51 min.
53 sec; 6. Jean Banderet , 4 h. 53 min.
43 sec; 7. Gilbert Perrenoud , Genève ; 8.
Walter Bolller, Fribourg, les deux même
temps; 9. Henri Praln, Genève, 4 h. 53
min. 50 sec; 10. Gallle, Nyon.

Charly Guyot remporte
le Grand prix de Nvon

Cette course, réservée aux juniors,
obtint un plein succès. Il y avait 29
parta nts; 20 prix furent distribués. Le
premier, un Vélo de course d'une va-
leur de 300 fr., fut gagné par André
Maget, de Lausanne. Un Chaux-de-
Fonnier. Marcel Maire, s'attribua la
deuxième place. La distribution des
prix' eut lieu à la grande salle et fut
suivie d'un bal très animé malgré la
chaleur estivale. .

Le Prix du Vélo-Club
du Vignoble à Colombier

ici ionae en ±»ro, ie r .-\j . r ieuxier a
célébré, samedi et dimanche, le qua-
rantième anniversaire de son existen-
ce. Cette manifestation avait été orga-
nisée par un comité spécial placé sous
la présidence de M. William Gindrat,
professeur, ancien président de l'A.C.N.
de football.

Après un banquet servi samedi au
début de la soirée et au cours duquel
plusieurs orateurs ^rirent la parole —
en particulier MM. William Gindrat,
Dubied , président du F.-C. Fleurier,
Jean Calame, conseiller communal,
Schumacher, au nom de l'A.C.N.F., Du-
mont , de la Chaux-de-Fonds, etc. —
une fête champêtre se déroula au Nou-
veau-Stand. La fanfare l't Ouvrière »
l'harmonie l'« Espérance», le « Mânner-
chor», le club des accordéonistes
« Areusia » et des membres de la So-
ciété de gymnastique se produisirent.
Puis la soirée se termina par un bal.

La journée de dimanche fut ouverte
par un culte au stade, après quoi le
F.-C. Buttes, nouvellement reconstitué,
battit Fleurier II par 5 buts à 1.

L après-midi, en match d ouverture,
les juniors du F.-C. Chaux-de-Fonds
battirent ceux de Fleurier par 5 buts
à 0, puis eut lieu la rencontre Servet-
te I - Fleurier I qui constituait l'évé-
nement principal de ces deux journées.

Un nombreux public avait tenu à
assister à cette partie qui fut très plai-
sante à suivre. Fleurier — qui avait
demandé à Luy, de Cantonal, de défen-
dre ses buts — mena par 1 à 0 à la
mi-temps, alors que le score fut de
5 à 1 en faveur de Servette au bout du
temps réglementaire.
¦¦8tii«tMMBIlM«mB lMW—¦——¦¦ItÉ

Le 40me anniversaire
du F. C. Fleurier

CINÉMAS
Théâtre : 20 h. 30 Les vagabonds du large.
Rex : 20 h. 30, Càsta Diva.Studio ; 20' h. 30. Huit hommes dans un

Oh&teau.
Apollo : 20 h 30 Son dernier pari.
Palace : 20 h 30 Le fauteuil 47.

CARNET DU JOUR
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CHRONI Q UE RéGIONALE
Arrestations

La police a arrêté hier après-midi,
à Neuchatel , un voleur, T., qui avait
dérobé, à la Chaux-de-Fonds, 200 fr. à
un particulier.

D'autre part, la police de sûreté a
arrêté samedi, à Neuchatel , une Ita-
lienne, âgée de 34 ans, recherchée par
la police bernoise pour grivèlerie.
D'entente avec les autorités bernoises,
elle a été relâchée.

| Lfl VULE |

P VIGNOBLE
COLOMBIER

Une manifestation
en l'honneur du colonel

commandant de corps
Louis de Montmollin

(c) Samedi soir, la population de Co-
lombier s'est rendue devant la demeu-
re du commandant de corps Louis de
Montmollin, pour fêter sa nomination
aux plus hautes fonctions de notre ar-
mée en temps de paix.

Le colonel Edmond Sunier, président
de la commune, exprima en quelques
phrases vibrantes, la joi e et la fierté
du village d'avoir dans ses murs le chef
de l'état-major général de notre ar-
mée.

La Musique militaire et la société de
chant « Union » exécutèrent quelques
morceaux de circonstance, puis le co-
lonel de Montmollin, très ému, remer-
cia tout le monde. Pour clore cette
petite cérémonie, toute la foule chanta
î'« Hymne national » accompagné par
la fanfare.

PESEUX
Association des producteurs

vi t icul teur*
(sp) Vendredi dernier, les petits pro-
priéta ires de vignes se sont réunis pour
former une Association des produc-
teurs viticulteurs. Après avoir enten-
du un bref exposé sur les buts de ce
groupement, l'assemblée appela à la
présidence M. F. Giroud , viticulteur.
Les villages du Vignoble vont imiter
Peseux et former des sections qui en-
verront des représentants à l'Associa-
tion cantonale. Certes le travail ne
manquera pas.

SAH3T-BLAISE
Tamponnement

Un camion venant de Marin a tam-
ponné, la semaine passée, un tram à
son arrivée à Saint-Biaise. La voiture
est sortie des rails, mais il n'y a que
des dégâts légers "et aucun acciden t de
personne.

Monsieur Hébert Mayor; Monsieur et
Madame André Mayor et leur petite
Monique; les familles Beuret, Brodt,
Klauser, Mayor, Nagel , parentes et
alliées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Robert MAYOR
née Emma BEURET

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère et parente, dans sa 58me
année, après une longue maladie.

Neuchatel, le 12 août 1945.
(Trols-Portes 33.) - ' '•" "• -"

Ne pleurez point ; elle n'est pas
morte, mals elle dort.

Luc VHI, 52. '
L'enterrement aoira Heu dans la plus

stricte intimité, à une date qui sera
fixée ultérieurement

Prière de ne pas faire de visites
Selon le désir de la défunte, >-' .

la famille ne portera pas le deuil.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

t
Madame Jacob KiinZi-Landry, ses

ftn fants et sa petite-fille; Monsieur et
Madame Joseph-M. Landry, à Ver-
nayaz, leurs enfants et petits-enfante,
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Jacob KUNZI
leur bien cher époux, papa, grand-
papa, beau-fils, beau-frère, oncle et
parent que Dieu a repris à Lui, le
12 août 1945, muni des saints sacre-
ments de l'Eglise.

Au revoir, cher époux et papa
bien-aimé, du ciel veille sur ta
famille affligée.

_ L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 14 août.

Domicile mortuaire: rue de l'Oran-
gerie 4. ._ J»

Prière de ne pas faire de visites
R. I. P.


